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Alors que la 24e édition 
de la Gamers Assembly 
se déroule ce week-end 
au parc des expositions 
de Poitiers, la politique 
d’attractivité de Grand 
Poitiers sur l’esport en-
tamée en 2018 a-t-elle 
porté ses fruits ?   

  Arnault Varanne    

2 500 joueurs amateurs et 
professionnels, 20 000 spec-

tateurs attendus, une flopée 
d’animations... Pas de doute, 
la Gamers Assembly (GA) qui 
s’apprête à déferler sur Poitiers 
pendant le week-end de Pâques 
reste « la plus grande Lan party 
de France », se réjouit Marion 
Strobel. « Et on n’y arriverait 
pas sans les pouvoirs publics », 
reconnaît la déléguée géné-
rale de l’association Futurolan. 
Grand Poitiers accorde chaque 
année 300 000€ de subvention 
à la structure. Les retombées ?  
« L’impact est assez fort avec 
des caterings (buffets, ndlr) dont 

les fournisseurs sont locaux, 
de la location de matériels,  
400 bénévoles mobilisés... Il 
faut en revanche qu’on arrive 
à évaluer ce que représentent 
les 2 500 joueurs en termes de 
nuitées et de restauration. » 

Quelques startups 
accompagnées
Dès 2018, Grand Poitiers a émis 
le souhait que la Gamers As-
sembly ne soit plus seulement 
un phare dans la nuit, autre-
ment dit que l’esport vive toute 
l’année dans la Vienne, avec un 
éco-système composé d’associa-
tions, d’entreprises... Hélas, la 
crise sanitaire « ne nous a pas 
fait gagner du temps ! », ironise 
Michel François, vice-président 
au Développement économique. 
Et pourtant, les Orks sont encore 
à ce jour « la seule équipe pro-
fessionnelle française à porter 
le nom d’une collectivité ». La  
« team » poitevine a d’ailleurs 
essaimé avec la création de clubs 
esport dans des villes comme 
Chauvigny, Lusignan, Dissay 
ou encore Poitiers. Mais si la 
communauté urbaine se montre 

volontariste avec un total de  
485 000€(*), qu’elle a poussé 
pour la naissance d’une antenne 
de Nouvelle-Aquitaine de France 
esport, qu’elle contribue à ac-
compagner quelques jeunes 
pousses via Neoloji (Coda Tech, 
My Loot, Skiléo), elle ne peut 
pas tout toute seule. 

« Filière pas encore 
assez mature »
De ce point de vue-là, l’exemple 
de Montpellier semble une 
source d’inspiration. La force de 
frappe d’un influenceur comme 
ZeratoR et les investissements 
de l’Occitanie -entre autres- ont 
permis de convaincre l’agence 
d’événementiel ZQSD (60 sa-
lariés) de quitter Lyon pour 
l’Hérault. « Ce dont il faut se 
rendre compte, tempère Désiré 
Koussawo, c’est que la filière 
n’est pas encore assez mature 
pour générer des champions 
comme dans la Tech. » Le pré-
sident-fondateur de la « GA » 
et président de France Esport 
estime donc que les collectivi-
tés doivent chasser en meute.  
« Grand Poitiers l’a compris de-

puis longtemps mais la Région 
ne souhaite pas en faire une 
filière d’excellence et se posi-
tionner fortement sur l’esport. » 
Un autre élément joue en défa-
veur du territoire : la crise des 
éditeurs. Car même si le marché 
du jeu vidéo a atteint 6Md€ de 
chiffre d’affaires en 2023 dans 
l’Hexagone, selon le Syndicat 
des éditeurs de logiciels de loi-
sirs (Sell), ce chiffre brut cache 
des réalités très contrastées chez 
les éditeurs, qui ont multiplié les 
licenciements. « L’économie de 
l’esport se base essentiellement 
sur le sponsoring et le marke-
ting », rappelle Désiré Kous-
sawo, qui prône la patience. En 
attendant que les talents et les 
emplois n’affluent vers Poitiers, 
l’ouverture récente de la salle 
Le Lobby, à Poitiers, ou le lance-
ment d’un master management 
du jeu et des pratiques ludiques 
à l’université en septembre 
consolident l’éco-système. 

(*)Dont 50 000€ en faveur d’une 
expérimentation, le Silver play 

lab, aux côtés de ReSanté-Vous et 
Grand Poitiers. Il s’agit d’un labo où 

jeunes et seniors créent des jeux. 
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Le Conseil départemental 
de la Vienne votera son 
budget 2024 ce vendredi 
29 mars, avec trois mois 
de retard sur le calendrier 
habituel. Son président Alain 
Pichon dit avoir recompté 
« à l’euro près ». Inflation 
galopante, dépenses sociales 
en hausse, compensation 
de l’Etat très aléatoire... La 
collectivité tire la sonnette 
d’alarme, d’autant que 
le fort ralentissement du 
marché de l’immobilier ne 
lui octroiera pas la même 
somme qu’en 2023, où la 
taxe sur les transactions 
avait rapporté 67M€. Les 
réserves du Département 
culminent désormais à 6M€ 
côté fonctionnement et 8M€ 
en investissement. Le tout 
dans un contexte budgétaire 
très tendu aussi à l’échelle 
nationale où le déficit 
devrait avoisiner les 5,6% du 
Produit intérieur brut (PIB). 
Et les propos du ministre 
des Comptes publics Thomas 
Cazenave la semaine dernière 
sur un nouveau coup de rabot 
demandé aux collectivités 
ne sont pas de nature à 
apaiser le climat ambiant. Le 
Département va-t-il sacrifier 
certaines subventions à des 
clubs sportifs ou associations 
culturelles, 6,8M€ au total ? 
Pas dans l’immédiat, jure-t-il, 
mais à l’horizon 2025... 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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La Gamers Assembly reste un événement majeur du jeu vidéo en France. 

L’info de la semaine
E C O N O M I E

Esport : 
Grand Poitiers reste en jeu

 

Je reçois par sms un billet qui me 
permet de voyager immédiatement pendant 1h30 au prix de 1,50€  
(sms à présenter au conducteur)

 

J’envoie VIT par SMS 
au 93400*

+ D’INFOS

J’achète mon billet 
par SMS !

*  L’achat sera facturé par l’opérateur mobile (Orange, Bouygues, Free mobile ou SFR).  
Consultez les Conditions Générales de Vente et d’Utilisation sur le site vitalis-poitiers.fr 
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La maison qui 
fait caqueter Dienné

N U I T S  I N S O L I T E S

Série

Après l’abbaye de Ligu-
gé, le village flottant 
de Pressac et le musée 
Sainte-Croix « by night », 
la rédaction continue son 
tour des lieux surpre-
nants de la Vienne. Pour 
ce quatrième épisode de 
la série Nuits insolites, 
on vous emmène à 
DéfiPlanet’, à Dienné, 
entre les murs de la 
déconcertante Maison 
Poule.  

  Charlotte Cresson   

Cocorico ! Dans le village na-
ture de DéfiPlanet’, à Dien-

né, les logements insolites se 
suivent mais ne se ressemblent 
pas. Alors, équipée de mon 
plan et de ma clé, je me mets 
à la recherche de la maison qui 
m’accueillera pour la nuit. Sur 
le chemin, l’odeur de la forêt et 
le coassement des grenouilles 
me ramènent instantanément 

en enfance. Sans parler du châ-
teau de bois, des roulottes, des 
yourtes ou encore des cabanes 
dans les arbres qui m’entourent. 
J’arrive finalement au bout du 
chemin, entre les Villages Far-
fadet et Chêne. La maison est 
là, elle m’attend. A côté des 
cabanes perchées et du parcours 
d’accrobranche, voici… la Maison 
Poule ! Il faut le voir pour le 
croire, c’est bel et bien dans une 
cocotte géante que je vais passer 
la nuit. Le gallinacé partage d’ail-
leurs son territoire avec un lapin 
du même gabarit accompagné 
de sa carotte.

A quelques jours de Pâques, ça 

ne pouvait pas mieux tomber ! 
En faisant le tour de l’imposant 
volatile, je découvre un œuf, 
dont l’échelle défie, elle aussi, 
toute logique. Curieuse, je dé-
cide de m’approcher et, à mon 
grand étonnement, l’œuf en 
question est en réalité un pou-
lailler. Mais chut… Les poules qui 
y vivent sont déjà dans les bras 
de Morphée. 

A échelle de farfadet 
Si l’extérieur impressionne par la 
taille de cette cocotte qui brise les 
standards, l’intérieur de la mai-
son est, lui, tout petit. Lorsque 
je franchis le pas de la porte, j’ai 
en effet comme l’impression de 

pénétrer dans une maisonnette 
digne de l’univers des contes 
d’Andersen ou de Perrault. Toute 
la structure, du sol au plafond en 
passant par le mobilier, est en 
bois. La table est équipée de six 
chaises, en forme de boutons, 

qui renforcent cet aspect minia-
ture. Mais qu’est-ce que … Oh ! 
Une poule est perchée sur le mur !  
Décorative, certes, mais tout de 
même. J’en découvrirai quatre 
autres au cours de mon explo-
ration. Peintes à la main sur les 
murs, sur la table, sur les têtes 
de lit, en décoration ou bien 
vivantes à l’extérieur : elles sont 

omniprésentes. Encore heureux 
dans une telle habitation ! Les 
mascottes inattendues, en re-
vanche, ce sont les farfadets. 
Malicieux, proprets, gourmands 
ou endormis, ces petits êtres 
m’accompagnent dans ma 
déambulation. La taille de la 
maison me donne d’ailleurs 
progressivement l’impression 
d’être l’une des leurs. 

Un nid reposant
Petite mais très bien équipée 
cette maisonnette ! Parmi les 
trois espaces de couchage dont 
le logement dispose, mon choix 
se porte sur la « chambre coq ».  
Bien en sécurité dans ma cha-
leureuse poule, mon sommeil 
ne s’interrompt qu’au petit 
matin lorsque je suis réveillée 
par le chant des oiseaux. La nuit 
a été fraîche à l’extérieur mais 
la vie du poulailler a déjà repris 
son cours. Il est temps pour 
moi de quitter cet endroit hors 
du temps. Une chose est sûre, 
je reviendrai, notamment pour 
profiter de la petite nouveauté 
de 2024 : le lagon écologique !
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Cette année encore, au-
cune étoile n’est venue 
illuminer le ciel gastro-
nomique de la Vienne 
lors de la révélation du 
palmarès 2024 du Guide 
Michelin… Explications.    

  Claire Brugier    

« C’est le Michelin… », glisse 
Alban Galpin. Tout comme 

ses pairs dans le département, 
le chef du Lucullus, à Mont-
morillon, n’est ni fataliste ni 
étonné. Si le fameux Guide, 
référence en matière de 
gastronomie, a une nouvelle 
fois oublié le Poitou dans sa 
distribution d’étoiles(*), il doit 
avoir ses raisons. « C’est parce 
qu’on ne le mérite pas ! »,  
s’exclame André Chenu incré-
dule. De toute façon, le chef 
de La Chênaie, à Croutelle, n’en 
veut plus. « Cela fait trente ans 
qu’on est là, le principal est 
que les clients soient contents. 
J’arrive à l’âge de la retraite, 
cela ne ferait que compliquer 
la vente de l’établissement, 
confie-t-il. J’ai le Bib, c’est suffi-
sant. » A défaut d’être étoilée, 
la Vienne est en effet une terre 
de Bibs gourmands, avec La 
Chênaie mais aussi La Châtelle-
nie, à Availles-Limouzine, et Le 
Centre-Poitou, à Coulombiers. 
« En milieu rural, c’est bien, 
c’est le gage d’un bon rapport 
qualité-prix, note Thomas 
Fournier. Une étoile exige des 
choix forts, en termes de per-
sonnel, de carte… »  Le jeune 
chef de La Châtellenie n’est 
pas le seul à s’interroger sur la 
viabilité économique d’un tel 
restaurant, malgré des produits 
locaux de qualité. « Nous ne 
sommes pas dans le Bordelais 
ou dans le Lyonnais. Est-ce que 

notre région a une clientèle 
pour remplir un étoilé ? »,  
interroge Mathias Martin, du 
Centre-Poitou. 

Mauvaise conjoncture
Fabien Dupont, le président des 
Poitoqués, a fait l’expérience 
d’une étoile avec Le Saint-For-
tunat, à Neuville-de-Poitou, l’un 
des trois étoilés qu’a compté la 
Vienne. « J’en étais fier, mais 
un ou deux mois à peine après 
avoir eu l’étoile, ma clientèle 
avait complètement changé. 
Dix mois plus tard, mon chiffre 
d’affaires avait diminué. Je 
l’avais obtenue avec ce que je 
faisais avant mais j’ai embau-
ché plus de salariés, investi 
dans du nappage, fait quelques 
petit travaux… » 
Dans la conjoncture actuelle, 

tous les chefs s’accordent à 
dire que conserver une étoile 
serait compliqué et la perdre 
préjudiciable. « Une fois qu’on 
a l’étoile, si elle tombe, c’est 
comme si on ne savait plus 
cuisiner », déplore Mathias 
Martin. Et la viralité des réseaux 
sociaux accentue encore le phé-
nomène. « Par ailleurs, pour 
la garder, il faut être constant 
du 1er janvier au 31 décembre. 
Or, depuis la crise Covid, on 
est confronté à de grosses dif-
ficultés de personnel », note 
le jeune talent 2019 du guide 
Gault et Millau. Preuve qu’il n’y 
a pas que le Guide Michelin,  
« cela nous a ramené du 
monde, comme l’émission que 
j’ai faite avec François-Régis 
Gaudry sur France Inter il y a 
cinq ans. » 

Bien sûr, il ne s’agit pas de bou-
der la prestigieuse étoile. « C’est 
une reconnaissance profession-
nelle et cela peut être un abou-
tissement. Mais mon apprentie 
qui arrive 2e d’un concours à 
Paris la semaine dernière(**), 
c’est aussi un aboutissement ! »,  
insiste Alban Galpin. Un jour 
peut-être le département qui a 
vu naître le chef aux 32 étoiles 
Joël Robuchon sera-t-il mis en 
avant comme une destination 
gastronomique et pas seule-
ment touristique…

(*)62 promus en France (3 en 
Nouvelle-Aquitaine), dont 52 

premières étoiles, et au total 639 
tables étoilées en France (60 en 

Nouvelle-Aquitaine). 

(**)Jade Lory, 2e de la finale 
nationale du concours culinaire 

Kikkoman à Paris. 

DÉFENSE 

Dissuasion nucléaire : 
Civaux à contribution

La convention entre EDF, le Com-
missariat à l’énergie atomique 
(CEA) et le ministère de la Dé-
fense devrait être signée dans le 
second semestre 2024 et la nou-
velle activité pourrait démarrer 
courant 2025. En complément de 
son activité première, le centre 
national de production d’électrici-
té (CNPE) de Civaux va accueillir 
un service d’irradiation de maté-
riaux. Concrètement, « il s'agit 
d'exploiter la puissance des deux 
réacteurs de Civaux pour irradier 
dans le cœur des réacteurs des 
matériaux particuliers contenant 
du lithium. Une fois irradiés, ces 
derniers seront transférés vers un 
site du CEA afin de produire du 
tritium, un gaz rare indispensable 
aux armes de la dissuasion ». Le 
ministre des Armées Sébastien 
Lecornu a informé salariés, syndi-
cats et élus en début de semaine 
dernière du futur partenariat avec 
EDF.
Civaux sera ainsi la seule centrale 
de l’Hexagone à collaborer avec 
l’Etat pour favoriser la dissuasion 
nucléaire. L’énergéticien devra 
au préalable obtenir les autori-
sations de l’Autorité de sûreté 
nucléaire, même si « le régime 
de la centrale ne changera pas ».  
Aucune création n’est prévue à 
ce jour. La sécurité ? EDF se veut 
rassurante vis-à-vis des habitants 
de la Vienne. « Il n’y aura pas 
d’apport de radioactivité supplé-
mentaire par rapport à ce qu'on 
connaît sur un réacteur », indique 
Etienne Dutheil, directeur de la 
division production nucléaire de 
l'énergéticien. Cette collaboration 
entre nucléaire militaire et civile 
est à l’étude depuis une tren-
taine d’années. Elle se matéria-
lise aujourd’hui pour « permettre  
aux personnes responsables de la 
dissuasion dans 10 à 15 ans de 
continuer à disposer de tous les 
moyens possibles. Nous sommes 
sur du temps long ».
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Chocolat De Neuville
Centre Commercial Auchan - 86360 Chasseneuil-du-Poitou - Tél. : 05 49 47 79 73

Pour votre santé, mangez au moins cinq fruits et légumes par jour - www.mangerbouger.fr

À Pâques, plongez dans
un océan de gourmandises

pâques
le dimanche

31 MARS
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G A S T R O N O M I E

La Vienne toujours sans étoile

Les chefs de la Vienne veulent avant tout faire plaisir à leurs clients.
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Regards

L'art est une expression hu-
maine profondément en-

richissante qui transcende 
les frontières culturelles et 
linguistiques. Il incarne la 
créativité, l'imagination et la 
sensibilité de l'homme, of-
frant un moyen unique de 
comprendre et d'apprécier le 
monde qui nous entoure.
D'une peinture rupestre 
vieille de milliers d'années à 
une installation contempo-
raine dans une galerie d'art 
moderne, l'art prend une mul-
titude de formes. La musique, 
la littérature, la peinture, la 
sculpture, la danse ou le ci-
néma offrent une voie d'ex-
pression unique, permettant 
aux artistes de partager leurs 

émotions, leurs idées et leurs 
expériences avec le monde.
L'art n'est pas seulement un 
moyen de divertissement ou 
de décoration, mais aussi un 
miroir de la société, reflétant 
ses valeurs, ses défis et ses 
aspirations. Les artistes ont 
souvent été à l'avant-garde 
du changement social et po-
litique, utilisant leur travail 
pour remettre en question les 
normes établies, susciter des 
débats et inspirer le progrès.
En outre, l'art a le pouvoir de 
susciter des émotions pro-
fondes chez les spectateurs, 
les transportant dans un uni-
vers de beauté, de contempla-
tion ou d'émotion brute. Qu'il 
s'agisse de la sérénité d'un 

paysage peint, de la puis-
sance d'une symphonie or-
chestrale ou de la provocation 
d'une installation artistique, 
l'art peut toucher les cœurs et 
les esprits de manière inou-
bliable.
Par ailleurs, son appréciation 
va au-delà de la simple obser-
vation. Elle implique souvent 
une connexion personnelle 
entre l'œuvre et le specta-
teur, chacun interprétant l'art 
à travers le prisme de son 
propre vécu et de sa propre 
perception. Cette subjectivité 
en fait un domaine d'explora-
tion infini, où chacun est libre 
d'interpréter et de ressentir 
différemment.
Enfin, l'art est un héritage 

culturel précieux, préservant 
la mémoire collective de l'hu-
manité à travers les siècles. 
Les chefs-d'œuvre artistiques 
sont des témoins de l'histoire, 
des témoignages de la créati-
vité humaine et des sources 
d'inspiration intemporelles 
pour les générations futures. 
En somme, l'art est bien plus 
qu'une simple manifestation 
esthétique ; c'est un langage 
universel qui transcende les 
barrières et les époques, en-
richissant nos vies et nourris-
sant notre âme d'une manière 
incomparable.

Véronique David

Que pensez-vous de l’art ?

 Véronique David
  CV EXPRESS
A Poitiers, j'ai tracé mon chemin, 
étudié, construit ma vie, puis donné 
naissance aux Ateliers Cord'âges, 
maison du lien social. Chaque jour 
est une nouvelle source d'inspira-
tion. C'est l'histoire d'une passion 
transformée en engagement quo-
tidien. 

J’AIME : me plonger dans des 
lectures imaginaires, la créativité 
artistique, moyen d'expression, les 
soirées entre amis où les liens sin-
cères se tissent, les moments de flâ-
nerie, les éclats de rire spontanés, le 
vélo et les séances d'aqua-gym. 

J’AIME PAS : l'infidélité source 
de douleurs, l'injustice qui porte at-
teinte à mes valeurs d'équité et de 
solidarité, cuisiner, les embrouilles 
sources de stress inutile.

 
 j.koessler@habitatdelavienne.fr

06 11 30 35 80 
www.habitatdelavienne.fr

À LA RECHERCHE D’UN TERRAIN ? 

HABITAT DE LA VIENNE A LA SOLUTION !  

TERRAINS VIABILISÉS LIBRES DE CONSTRUCTEUR

Béruges

Dissay

Vendeuvre (St-Martin la Pallu)
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Dossier
A S S U R A N C E

Gros changement en 
vue ! A partir du 1er avril 
2024, les propriétaires 
de véhicules imma-
triculés n’auront plus 
l’obligation de présenter 
l’attestation d’assurance 
en cas de contrôle, ni 
même d’apposer le fa-
meux papillon vert sur le 
pare-brise. Explications.       

  Charlotte Cresson    

Difficile d’imaginer le pare-brise 
de notre voiture sans sa cé-

lèbre vignette verte. Pourtant, dès 
le 1er avril prochain, elle ne sera 
plus obligatoire ! Créée en 1949, 
la carte verte était délivrée par les 
assureurs et sa vignette consti-
tuait la preuve que l’automobiliste 
était bien assuré. Mais depuis 
2019, la création du Fichier des 

véhicules assurés (FVA) permet 
aux forces de l’ordre de vérifier la 
 « conformité » du conducteur de 
façon dématérialisée. « Mainte-
nant que ce fichier est fiable, la 
carte verte n’a plus de sens »,  
constatent les services de la 
Mutuelle de Poitiers Assurances. 
Trois arguments sont avancés par 
les assureurs et pouvoirs publics. 
Le premier ? Améliorer la fiabilité 
des contrôles. « Actuellement, 
nous ne sommes pas à l’abri de 
fausses cartes alors qu’avec le 
FVA les informations sont fournies 
par l’assureur directement. Cela 
va mieux protéger les victimes 
d’accidents de la route et éviter 
la fraude. » Selon les chiffres de 
l’Observatoire interministériel 
de la Sécurité routière, 900 000 
véhicules ne seraient pas assurés 
en France. En contrôlant à partir 
de la plaque d’immatriculation, 
les forces de l’ordre pourront ainsi 
déceler, de façon plus fiable, un 

défaut d’assurance obligatoire. 
Deuxième argument ? Simplifier 
les démarches administratives 
des automobilistes qui n’auront 
plus à changer leur attestation 
d’assurance tous les ans. Enfin, 
troisième argument : l’écologie. 
« Nous avions l’obligation d’en-
voyer une nouvelle carte tous les 
ans. » Or, l’impression et l’envoi 
des cartes vertes représentent 
près de 1 200 tonnes de CO

2
 

par an. La dématérialisation a 
donc pour objectif de réduire la 
consommation de papier.

Le « Mémo véhicule 
assuré »
Une question se pose alors : où 
seront les informations relatives 
à l’assurance une fois que la carte 
verte aura disparu ? Un nouveau 
document, non obligatoire, sera 
transmis : le « Mémo véhicule 
assuré ». Disponible en format 
papier ou dématérialisé, « il 

contiendra toutes les informa-
tions nécessaires pour remplir un 
constat amiable ». Contrairement 
à son prédécesseur, il sera valable 
durant toute la vie du contrat.  
« Ce n’est pas la même fréquence 
d’envoi. Nous allons réduire 
la consommation de papier », 
indique la Mutuelle de Poitiers 
Assurances. Cette année, les com-
pagnies vont exceptionnellement 
envoyer ce document à tous leurs 
clients. Mais attention, pour vos 
déplacements à l’étranger, cer-
tains pays, en dehors de l’Union 
européenne, exigent toujours une 
carte internationale d’assurance 
automobile, disponible auprès 
de votre assureur ou en ligne. 
Les derniers envois de la célèbre 
carte verte ont eu lieu ce mois-ci. 
« Il n’y aura pas de pénalité pour 
ceux qui la laissent. Les cartes 
distribuées ce mois-ci seront, 
elles, valables jusqu’à mars 
2025. »

La vignette verte 
fait ses adieux
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RÉGLEMENTATION 

Contrôle technique : 
les motards mobilisés 
le 13 avril...

La mise en place du contrôle tech-
nique pour les deux-roues moto-
risés n’est plus qu’une question 
de semaines. A partir du 15 avril, 
toutes les motos immatriculées 
avant 2017 devront en effet pas-
ser sur le gril. La Fédération fran-
çaise des motards en colère de la 
Vienne (FFMC 86) reste mobilisée 
contre la mesure et a prévu une 
action samedi 13 avril. Avec le 
renfort d’adhérents d’Indre-et-
Loire, l’association donne ren-
dez-vous au parc des expositions 
de Poitiers, avec un départ du 
cortège prévu à 14h sur les routes 
du département.  

... et en mai pour 
le Relais Calmos
Comme chaque année en mai, 
à l’occasion du Moto GP (11-12 
mai), la FFMC 86 organise un Re-
lais Calmos sur les aires de repos 
de Vivonne pour permettre aux 
motards, sur la route du Mans ou 
sur le retour, de se reposer et se 
restaurer. Cette opération se dé-
roule en lien avec la Délégation à 
la sécurité routière. 

Plus d’infos à ffmc86@gmail.com.
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Dossier auto-moto

22% des victimes 
d’accidents mortels sont 
des conducteurs de 
deux-roues motorisés. 
Un chiffre parmi d’autres 
qui incite Assurance Pré-
vention et le ministère 
de l’Intérieur à déplacer 
de ville en ville une 
piste de sécurité rou-
tière pour sensibiliser 
jeunes et moins jeunes.     

  Claire Brugier    

En 2023, 707 conducteurs de 
deux-roues motorisés ont 

perdu la vie sur la route, ce qui 
représente 22% des victimes 
d’accidents mortels. Or les 
scooters, mobylettes et autres 
motos ne représentent qu’1,9% 
du trafic routier. Cherchez l’er-
reur… Face à ce constat, Assu-
rance Prévention (240 assureurs 
en France), s’est associée au 
ministère de l’Intérieur pour 
promouvoir une piste de sécu-
rité routière dédiée à l’initiation 
au deux-roues motorisé. Le par-
king du centre Leclerc de Châ-
tellerault a ainsi accueilli début 
mars, pendant quatre jours, 
un parcours routier doté de  
« Stop », « Cédez-le-passage » 
et giratoires, à parcourir à scoo-
ter ou à moto de 50 ou 125cm3, 
thermiques ou électriques. A 
dire vrai, l’initiative n’est pas 
nouvelle. Le ministère de l’In-
térieur a inauguré sa piste de 
prévention en… 1972. « Cette 
année-là, il y a eu 18 034  
morts », rappelle Pascal San-
chez, le responsable adjoint 
de la piste. Aujourd’hui, le 

nombre est descendu à 3 000 
mais les chiffres ont, depuis 
2001, convaincu les assureurs 
de financer cette juste cause, 
en mettant l’accent sur la pré-
vention auprès des plus jeunes. 
Plus de 350 élèves de 3e de 
Châtellerault ont ainsi pu tester 
leurs aptitudes sur deux-roues, à 
partir de 14 ans grâce à une dé-
rogation exceptionnelle. « C’est  
compliqué à diriger car c’est 
grand et lourd, mais l’an pro-
chain je serai au lycée et cela 
pourrait être mon moyen de 
transport », explique Louise, 
venue participer à l’après-midi 
tout public. 

« Ils sauront ce que c’est »
Au total, une vingtaine de 
motocyclistes de la compagnie 
de CRS de la Police nationale 

sont mobilisés pour cette 
opération. « Nous formons 
10 000 personnes par an en 
moyenne, dont 8 000 ado-
lescents, précise Pascal San-
chez, ce qui correspond à une 
vingtaine d’opérations », hors 
année olympique nécessitant 
une autre mobilisation. « Pour 
les jeunes, c’est l’occasion de 
rouler en 125cm3. Ils ne de-
viendront pas tous conducteurs 
de deux-roues mais ils sauront 
ce que c’est, le danger et le 
plaisir que cela comporte, la 
vulnérabilité aussi. Certains 
s’aperçoivent que ce n’est 
pas fait pour eux, d’autres 
repartent avec des conseils 
qu’ils n’auront pas ailleurs. Et 
puis, lors de cette opération, 
on a avec eux des échanges 
que l’on n’a pas sur la voie pu-

blique où, quand on contrôle, 
c’est souvent pour verbaliser », 
convient le policier. 
Le parcours est composé de 
trois ateliers. Le premier est 
théorique. Le deuxième per-
met de se familiariser avec 
les commandes sur une moto 
immobilisée avant le pas-
sage, incontournable, par la 
case équipement. L’apprenti 
motocycliste peut ensuite 
entrer en piste, seul ou avec 
un moniteur sur un engin à 
double-commande. La législa-
tion sur l’usage des trottinettes 
électriques ayant évolué en 
septembre dans une certaine 
indifférence, un troisième ate-
lier complète le parcours, dont 
l’accès est gratuit mais dont le 
coût est estimé entre 5 000 et 
7 000€ la journée.

Deux-roues : 
en piste avec les CRS !

La piste est conçue pour permettre aux participants de tester leurs aptitudes sur deux-roues.  

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Le saviez-vous ?
Le 7 est distribué à Poitiers, 

Châtellerault, Chauvigny, et dans une 
trentaine de communes aux alentours !

Poit iers

Châtel leraultChâtel leraultChâtel lerault

ChauvignyChauvignyChauvignyChauvignyChauvigny
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PETITE ENFANCE
Na ! va ouvrir
une micro-crèche 
à Chasseneuil

Ouverte depuis août 2023 sur la 
Technopole du Futuroscope, à 
Chasseneuil, la crèche interentre-
prises Na ! a déjà séduit dix-huit 
familles... et employeurs de la 
zone sur les trente berceaux dont 
elle dispose. Avant même d’at-
teindre sa plénitude « en 2025 »,  
le groupe nantais a annoncé la 
semaine dernière, lors du petit 
déjeuner organisé par Le 7, Le 
Technopolitain et le Département, 
son intention d’ouvrir une mi-
cro-crèche dans les locaux vides 
qui jouxtent l’établissement.  
« Dans un an à un an et demi, 
indique Jérôme Collette, déve-
loppeur commercial de Na ! Nous 
voulons répondre aux dizaines de 
demandes de mode de garde qui 
nous arrivent et que nous ne pou-
vons actuellement pas satisfaire. » 
Il faut en effet convaincre les en-
treprises de réserver un berceau 
moyennant une contrepartie fi-
nancière. 
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Filiale d’une holding 
détenue par Baptiste 
Poey et Jérôme In-
grand, Trott’in France 
loue des trottinettes 
électriques sur des sites 
touristiques à Poitiers, 
au Mont-Saint-Michel, 
dans le Limousin... Les 
deux dirigeants sont 
accompagnés depuis 
l’automne par Neoloji 
pour franchir un cap.      

  Arnault Varanne      

Les marches méditatives 
dans le Jura ont du bon. C’est 

en croisant un passionné de 
trottinette... de descente que 
Baptiste Poey et Jérôme In-
grand se sont laissé convaincre 
par le potentiel du deux-roues 

pour un usage touristique. 
Un an après le pic de la crise 
sanitaire, les deux associés 
ont lancé leur propre marque, 
Trott’in France, dont l’adjectif  
« Poitou » est la déclinaison, avec 
pour camp de base Vouneuil-
sous-Biard. Trois et demi après,  
« nous sommes présents dans 
la Vienne, près du Mont-Saint-
Michel, au lac de Saint-Pardoux 
et dans quatre domaines Center 
Parcs, en Lorraine, en Sologne, 
aux Trois-Moutiers et dans 
les Landes », précise Baptiste 
Poey. La PME (5 salariés en 
basse saison, 12 l’été) possède  
120 engins motorisés loués à 
des milliers de touristes chaque 
année et réalise 300 000€ de 
chiffre d'affaires.

Deux projets à l’étude 
en 2024
« En sortie de confinement, les 
gens ont eu besoin d’activités 

nature, de prendre l’air. Notre 
offre a parfaitement coïncidé 
avec leurs envies. » Mais la crise 
ukrainienne et l’inflation qui 
en découle incite le patron de 
Trott’in France à la plus grande 
prudence à l’aube de sa qua-
trième saison. D’autant que, sou-
cieuse de grandir sereinement, 
la société a entrepris une dé-
marche de structuration. Depuis 
l’automne, la Technopole Neoloji 
accompagne Baptiste Poey et Jé-
rôme Ingrand sur deux aspects :  
le lancement d’une offre de 
location longue durée/location 
avec option d’achat, ainsi que 
la mise en place d’un processus 
de fabrication « maison » des 
trottinettes. « Aujourd’hui, elles 
sont assemblées en France mais 
les composants viennent princi-
palement d’Asie. On s’est rap-
proché d’une startup bordelaise 
(Ollow, ndlr), qui est spécialiste 
des pièces composites. Ce sont 

deux gros sujets pour 2024 ! »

Des activités 
complémentaires
Dans son développement, 
Trott’in France peut compter sur 
ses deux grandes sœurs : Offside, 
dont les activités tournent autour 
de la communication événe-
mentielle (4 salariés, 400 000€  
de CA), et Padel Sport Event 
(1 salarié, 150 000€ de CA) 
qui, comme son nom l’indique, 
œuvre en faveur de la démocra-
tisation de la discipline. « Nous 
sommes les seuls à pouvoir 
déployer un terrain de padel 
en huit heures et à le ranger 
en autant de temps. Dans 
quelques semaines, on installe-
ra la structure au pied de la tour 
Eiffel pour Betclic », complète le 
co-dirigeant. L’histoire ne dit pas 
où les deux associés comptent 
marcher cet été en quête de 
nouveaux projets.

L O I S I R S

Trott’in France roule groupée 

Trott’in France est implantée dans la Vienne mais aussi près du Mont-Saint-Michel. 



PHOTOVOLTAÏQUE
Première autorisation 
pour Eolise
Après huit ans d’activité, la socié-
té poitevine Eolise vient de dé-
crocher sa première autorisation 
de construction d’un parc pho-
tovoltaïque, dans une ancienne 
carrière de Pouzioux-la-Jarrie, à 
Vouneuil-sous-Biard. La préfecture 
de la Vienne a donné son feu vert 
et l’installation, d’une puissance 
de 5MWc permettra de produire 
l’équivalent de la consommation 
électrique d’une commune de  
2 600 habitants, évitant ainsi  
160 tonnes de CO

2
 par an. 

ELECTRICITÉ
Le courant passe entre 
Vianeo et Center Parcs
Dans le cadre d’un partenariat 
entre Engie Vianeo et Center 
parcs, des bornes de recharge 
(300 soit 600 points de charge) 
pour véhicules électriques vont 
être installées dans les sept do-
maines français, parmi lesquels 
celui du Bois aux daims, à Morton. 
L’opérateur touristique a calculé 
que ses clients parcouraient en 
moyenne moins de 250km mais 
à 90% avec des véhicules person-
nels, ses sites étant généralement 
éloignés du réseau ferré. Les 400 
premiers points de charge seront 
mis en service avant le début 
de l’été, le reste d’ici 2028. De 
recharge lente (7,4kW), hormis 
sur les Villages Nature Paris, les 
bornes seront adaptées au séjour 
moyen, qui est de 3,6 jours.

SORTIE NOCTURNE
A la rencontre
des amphibiens
A vos lampes torches ! Dans le 
cadre de l’opération nationale 
baptisée Fréquence grenouille, le 
Conservatoire d’espaces naturels 
de Nouvelle-Aquitaine et Vienne 
Nature organisent vendredi une 
sortie nocturne sur les rives de 
l’Auxance, à la rencontre des gre-
nouilles, crapauds et tritons qui les 
habitent. Le rendez-vous, gratuit, 
est fixé à 20h15 sur le parking 
de la mairie de Migné-Auxances 
(prévoir chaussures et vêtements 
adaptés, et lampe). 

Renseignements et inscriptions sur 
vienne-nature.fr ou 
au 05 49 88 99 04.
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Environnement

Le texte du projet de loi 
pour la dépénalisation 
de l’accès à la forêt 
porté par les députés 
Lisa Belluco et Jérémie 
Iordanov sera examiné 
ce jeudi en Commission 
des lois, avant une 
présentation le 4 avril à 
l’Assemblée nationale, 
sur fond de loi « engril-
lagement ».     

  Claire Brugier    

Pas sûr que l’information ait 
déjà circulé par tous les che-

mins et sentiers de France mais, 
depuis le 2 février 2023, un 
simple promeneur est passible 
d’une contravention de 4e classe 
(à partir de 135€) s’il est sur-
pris sur une propriété rurale ou 
forestière privée. Pour toute ré-
clamation, se reporter à l’article  
2 de la loi visant à limiter l’engril-
lagement des espaces naturels 

et à protéger la propriété privée.  
« Dans le massif de la Chartreuse 
ou du côté de Villeneuve-Lou-
bet, de grands propriétaires se 
sont saisis de cette possibilité 
pour empêcher l’accès à certains 
espaces », déplore Lisa Belluco. 
Avec son homologue isérois 
Jérémie Iordanoff, la députée 
poitevine Europe Ecologie-Les 
Verts porte un projet de loi visant 
à dépénaliser l’accès à la nature. 
« L’amende peut être majorée 
jusqu’à 750€, l’équivalent d’une 
conduite en état d’ivresse ou 
avec un téléphone portable, 
précise l’élue. Or le danger n’est 
pas le même… » 
La Commission des lois doit 
examiner cette semaine le 
texte, succinct, qui sera égale-
ment présenté à l’Assemblée 
nationale le 4 avril, journée 
d’initiative -ou « niche »- éco-
logiste. Un colloque incluant 
collectifs citoyens, chasseurs, 
chercheurs, propriétaires pri-
vés, élus, et autres usagers de 
la nature doit ouvrir dès jeudi  

« une réflexion transpartisane » 
autour de l’accès à la nature.  
« Le sujet est bien plus large 
et passionnant que les seules 
nouvelles dispositions de la loi 
« engrillagement » », assène 
Lisa Belluco. Ladite loi prévoit 
à l’horizon 2027, pour les 
clôtures de moins de 30 ans, 
qu’elles soient placées à 30cm 
du sol et n’excèdent pas 1,20m 
de hauteur pour permettre les 
continuités écologiques. 

La Vienne très 
« engrillagée »
Dans la Vienne, 90% de la forêt 
est privée. Depuis cinq ans, l’Of-
fice français de la biodiversité 
(OFB) et la Direction départe-
mentale des territoires recensent 
les grillages et « la Vienne est 
très engrillagée, contrairement 
aux Deux-Sèvres, affirme le 
responsable départemental de 
l’OFB Sébastien Chauveau. Cela 
date des années 1980. Ils ont 
été installés soit pour se pro-
téger de la faune sauvage, les 

cultures notamment, soit, sur 
des entités plus petites (moins 
de 40ha en un seul tenant), pour 
garder un droit de chasse et le 
gibier. » Pour le professionnel, 
l’application en l’état de la loi 
« engrillagement » reste floue. 
Lui n’observe « pas de conflit 
majeur » relatif au partage de 
la nature. « La fédération des 
chasseurs est attentive et peu 
de propriétaires refusent que 
l’on se promène sur un chemin 
privé, à condition qu’on leur 
ait demandé. »  Un sentiment 
partagé par Hervé de Monvallier.  
« En règle générale, aujourd’hui 
dans la Vienne, l’accès à la 
nature ne pose pas de souci, 
et les marcheurs qui veulent 
profiter de la nature disposent 
de nombreux circuits, il n’y a 
pas besoin de se rendre sur une 
propriété privée. » Plus que les 
promeneurs trop audacieux, le 
président départemental de la 
Fédération nationale de la pro-
priété privée rurale déplore… les 
dépôts sauvages.

La nature
sans peine

Le projet de loi porté par Lisa Belluco veut 
dépénaliser l’accès aux espaces naturels privés. 
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Le 7 compte plus de

20 000
abonnés sur Facebook !

Le saviez-vous ?
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La nature
sans peine

ÉVÉNEMENT
Poitiers sensibilise 
à l’endométriose

La journée mondiale de lutte 
contre l’endométriose, c’est jeu-
di. L’occasion pour différents or-
ganismes tels que le CHU de Poi-
tiers, l’association EndoFrance ou 
l’université de Poitiers de mettre 
en lumière cette pathologie en-
core trop méconnue. L’événe-
ment aura lieu sur le campus uni-
versitaire avec, au programme, 
des stands d’informations : de 
9h30 à 12h à l’UFR médecine 
et pharmacie et à l’Hôtel Fumé, 
de 14h à 16h à l’UFR de droit et 
sciences sociales et à la Maison 
des étudiants, et toute la journée 
à la bibliothèque universitaire 
« La Ruche ». Deux conférences 
participatives sur le thème des  
« Mystères de l’endométriose » 
se dérouleront de 12h à 13h à 
l’UFR de médecine et pharma-
cie ainsi que de 16h à 17h30 à 
l’UFR de droit et de sciences so-
ciales. Par le biais de cette jour-
née gratuite et ouverte à tous, 
les organisateurs proposent de 
rencontrer des professionnels 
spécialisés mais également des 
patientes atteintes d’endomé-
triose, ainsi que des étudiants 
sages-femmes et relais-santé. Un 
mot d’ordre : sensibiliser.

Journée mondiale de lutte contre 
l’endométriose, jeudi à Poitiers. 
Entrée gratuite, tout public. Plus 

d’informations sur chu-poitiers.fr.

VI
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ITSanté

Le problème de gouver-
nance perdure depuis 
trois mois au sein de la 
CPTS Pictave santé, sous 
le regard impuissant de 
ses partenaires institu-
tionnels et au détriment 
de la population dont 
elle est censée amélio-
rer l’accès aux soins.     

  Claire Brugier    

Sur le site Internet de la CPTS 
Pictave santé, qui couvre  

17 communes de Grand Poi-
tiers, l’équipe n’a pas changé. 
Le président de la communauté 
professionnelle territoriale de 
santé est toujours le médecin 
généraliste Philippe Bouchand. 
Dans les faits, la gouvernance 
de l’association est entrée de-
puis décembre, et une houleuse 
réunion, dans une zone de 
turbulences. Philippe Bouchand 
dénonce une « tentative de dés-
tabilisation » par « une équipe 

illégitime » menée par Sylvain 
Peterlongo(*). De son côté, le 
kinésithérapeute revendique 
avoir été élu lors du conseil 
d’administration de décembre, 
à la suite de la démission de 
son confrère. Or « les statuts 
ne le permettent pas, rétorque 
Philippe Bouchand. Le président 
doit être élu lors d’une assem-
blée générale. » Laquelle n’a 
toujours pas eu lieu, malgré les 
sollicitations de la préfecture et 
de l’Agence régionale de santé, 
principal financeur via la CPAM 
(500 000€), soucieuses de  
« mettre en place une gouver-
nance apaisée et ainsi de relan-
cer une dynamique constructive 
à la bonne coopération entre 
professionnels de santé du ter-
ritoire ». Tout l’enjeu est là. « 
Notre mission consiste à amélio-
rer l’accès à des soins de qualité 
en organisant la communication 
interprofessionnelle », insiste le  
Dr Bouchand, convaincu que « qui 
dénigre le président, dénigre la 
CPTS et son objet ».  Sylvain Pe-
terlongo, membre depuis août 

2023, met quant à lui en avant 
des « démissions qui s’accu-
mulaient, 13 du CA en 13 mois  
et 6 du bureau début novembre »  
et déplore avoir « découvert des 
projets qui avaient été menés 
seul, tels que la maison de 
santé de Saint-Eloi ». 

Actions à l’arrêt  
A dire vrai, le projet sus-cité, 
porté par un cabinet de six 
infirmiers et les deux phar-
macies du quartier de Poitiers, 
n’en est qu’à ses tout débuts 
car, l’appel est lancé, « sans 
médecins, pas de maison de 
santé », résume Jean Brouard, 
l’un des infirmiers. Soutenu 
par la municipalité et le bail-
leur social Ekidom, le projet 
veut s’appuyer sur « la CPTS 
en tant que coordonnateur ».   
« Nous avions programmé une 
première réunion en mairie le 
15 janvier mais elle a décliné 
l’invitation. Cela aurait été un 
premier contact. » La CPTS a 
d’autres actions dans ses car-
tons, auprès de la population 

étudiante avec le service de 
santé universitaire, pour réduire 
les parcours de soins en déve-
loppant l’e-santé, autour des 
soins supports en cancérologie, 
de l’insuffisance cardiaque…  
Mais « le conflit de gouver-
nance nous paralyse, il n’y a 
pas transfert de connaissances 
sur les différents dossiers », 
regrette Sylvain Peterlongo.  
La solution ? « Elle est dans la 
tenue d’une AG, mais plusieurs 
dates ont déjà été annulées », 
note le kinésithérapeute, tan-
dis que le Dr Bouchand se dit  
« contraint à engager une ac-
tion judiciaire dans l’intérêt et 
pour le compte de la CPTS » car 
« tous les projets structurants 
sont en stand-by, ce qui repré-
sente un grand danger pour la 
population ». Affaire à suivre.

(*)Président M. Peterlongo, 
kinésithérapeute, vice-président 

M. Compagnon kinésithérapeute, 
secrétaire-adjoint M. Augeron, 

kinésithérapeute, secrétaire 
Mme Mousserion, infirmière, et 

trésoriers M. Roussel infirmier et 
Mme Rouet pharmacienne.

C O O R D I N A T I O N

Pictave santé à l’arrêt

La CPTS Pictave santé connaît depuis trois mois une grave crise de gouvernance.
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Nous vous accueillons
du mardi au samedi - de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h.

7, rue du Marché
86300 CHAUVIGNY
tél. 05 49 46 57 37
aucafechocolathe86@gmail.com

Dégustation sur place

Accessoires & Vaisselles  

autour du café du thé

Machines à café & à thé
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CONCOURS
Leur thèse 
en 180 secondes

« Lutter contre les bactéries ré-
sistantes aux antibiotiques » et 
« Rôle des exosomes dans la dis-
sémination cérébrale des cellules 
tumorales (loco-régionale et à 
distance) ». C'est à partir de ces 
sujets de recherche aux intitulés 
abscons qu’Albane Rozenholc, du 
laboratoire PHAR2 de l’universi-
té de Poitiers/Inserm, et Mathis 
Triquard, du laboratoire PRODI-
CET, de l’université de Poitiers 
également, ont remporté le 19 
mars dernier, à l'Isae-Ensma, la 
finale régionale du regroupement 
Nord-Aquitaine de Ma Thèse en 
180 secondes (MT180). La pre-
mière a décroché le prix du jury 
(photo ci-dessus) et le second 
celui du public de cette épreuve 
originale de vulgarisation scienti-
fique. Ils défendront les couleurs 
de la recherche poitevine lors de 
la demi-finale nationale fin mars 
et, qui sait, peut-être lors de la 
grande finale parisienne en juin 
prochain. Huit autres doctorants 
des universités de Limoges et 
Poitiers ont, comme eux, relevé 
le défi de résumer en trois pe-
tites minutes des recherches sou-
vent extrêmement complexes en 
éthologie, chimie, épidémiologie 
ou encore psychologie cognitive. 
Captivant !
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Matière grise

Déscolarisé depuis le 
12 décembre 2023 à 
Neuville, Milo, 9 ans, 
devrait retrouver le che-
min de l’école Desnos à 
Migné-Auxances, après 
les vacances de prin-
temps. L’épilogue d’un 
conflit larvé entre les 
parents du jeune autiste 
et l’Education nationale.     

  Arnault Varanne     

Environ 250 enfants souffrant 
d’un trouble du spectre au-

tistique (TSA) sont scolarisés 
dans la Vienne, 1er et 2nd degrés 
confondus. Dans l’immense 
majorité des cas, ils suivent 
une scolarité « normale »  
-avec des aménagements- en-
tourés d’une AESH, intégrés à 
une Ulis (Unité locale d’inclu-
sion scolaire) ou bénéficiant 

du dispositif d’autorégulation 
(un enseignant supplémen-
taire dans l’école, sans AESH). 
Mais il arrive que l’inclusion 
connaisse des ratés. C’est le cas 
à l’école Jules-Ferry, à Neuville, 
que ne fréquente plus Milo 
depuis un incident en classe, 
le 12 décembre 2023. Le gar-
çon de 9 ans devrait retrouver 
le chemin de l’école après 
les vacances de printemps, 
à... Migné-Auxances. « C’est 
un non-choix, en fait, souffle 
Julia Duchesne, sa maman. Ça 
implique de déménager, alors 
que tous mes amis sont ici, 
que l’école est à deux pas de 
la maison... Et je dois aussi dé-
raciner ma fille qui a 8 ans. »

Reproches mutuels
La mère de famille ne cache pas 
sa lassitude. Milo est pourtant 
suivi depuis septembre 2023 
par une équipe pluridisciplinaire 
du Service d’éducation spéciale 

et de soins à domicile (Sessad), 
a un aménagement horaire (15 
heures de classe par semaine) et 
une AESH à temps plein. Mais... 
Différents épisodes (fugue, 
coup sur le portail de l’école, 
doigt d’honneur...) ont cristal-
lisé la situation entre l’équipe 
enseignante et la famille. « Sa 
place est à l’école publique ! »,  
martèle Julia Duchesne, qui 
reconnaît des tensions avec le 
corps enseignant, jusqu’à un 
courrier d’avocat au cœur de 
l’été 2023. « Chaque année, 
nous anticipons les rentrées 
pour Milo avec des réunions en 
amont. Nous avons fait un ef-
fort conséquent sur le travail de 
formation des équipes pédago-
giques, se défend Muriel Meyer, 
inspectrice de l’Education na-
tionale dédiée aux AESH. D’ail-
leurs, la rentrée 2023 s’est bien 
passée... Mais c’est à chaque 
fois un travail de construction, 
une relation de confiance 

entre institution, famille et 
services de soins qui doit se 
nouer. Nous avions proposé 
à la famille le dispositif d’au-
torégulation, elle l’a refusé. » 

Etat dépressif 
Dans un compte-rendu en date 
du 12 janvier 2024, le Sessad 
s’est dit « relativement inquiet 
de la situation et de son évo-
lution ». Et de fait, selon sa 
maman, Milo aurait développé 
une forme d’« état dépressif 
contextuel ». Hypersensible 
aux bruits, rétif aux interac-
tions avec les autres, le gar-
çonnet prend de fait du retard 
dans les apprentissages. Et 
au-delà, toute la famille pâtit 
du contexte. « La semaine der-
nière, il a ingéré six comprimés 
de mélatonine en mettant un 
mot disant qu’il n'en pouvait 
plus de ne pas aller à l'école 
et voulait dormir très long-
temps... »

Inclusion scolaire : 
l’imbroglio Milo

Environ 250 enfants souffrant de troubles autistiques sont scolarisés dans la Vienne. 
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 MJ V D

1 La Rochelle 25 22 5

2 Vichy 24 18 6

3 Boulazac 25 17 8

4 Rouen 26 16 10

5 Orléans 25 16 10

6 Poitiers 26 14 12

7 Pau 25 13 12

8 Gries-Souffel 22 12 13

9 Lille 25 12 13

10 Nantes 26 12 14

11 Saint-Chamond 25 11 14

12 Châlons-R. 25 11 14

13 Antibes 25 10 15

14 Denain 25 10 15

15 Aix-Maurienne 25 9 16

16 Evreux 25 9 16

17 Fos 25 8 17

18 Angers 25 7 18

E N  J E U 
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Après leur formidable 
remontada vendredi 
à Fos (96-98, ap), les 
Poitevins accueillent 
ce mardi une équipe 
de Nantes en difficulté 
mais toujours dans la 
course aux play-offs.    

  Arnault Varanne    

On espère sincèrement que 
les pharmacies de Poitiers 

sont bien approvisionnées en 
paracétamol. Comment, sinon, 
les dirigeants du PB86 vont-ils 
tenir le coup jusqu’au terme 
de la saison régulière ? Eux 
qui voulaient « décrocher le 
maintien le plus vite possible » 
se retrouvent aujourd’hui à 
devoir anticiper d’éventuels 

play-offs qui ne figuraient 
pas sur la feuille de route 
budgétaire du promu. Bonjour 
les maux de tête ! D’autant 
qu’Andy Thornton-Jones et 
ses ouailles n’épargnent pas 
davantage le palpitant de leurs 
supporters. A l’image de cette 
incroyable remontada opérée 
vendredi dans les Bouches-du-
Rhône. Qui aurait misé 1€ sur 
la victoire du promu, relégué à 
23pts dans le troisième quart-
temps ? Personne ou presque. 
Et pourtant, Mendy, Jeanne et 
consorts l’ont fait (96-98, ap) 
après un scénario digne d’une 
série Netflix. Sachant que l’épi-
sode 24 -Saint-Chamond- était 
déjà de haute volée, on a hâte 
de découvrir le suivant. 

Scénario dingue
Ça tombe bien, la Ligue na-

tionale de basket a concocté 
une diffusion en accéléré au 
printemps. Dès ce soir face 
à Nantes, les héros du Sud 
remettent le couvert dans un 
décor plus familier, avec sans 
doute un peu de fatigue dans 
les guiboles mais le cœur en-
core plus léger qu’en fin de se-
maine dernière. Cette équipe-là 
joue sans doute son meilleur 
basket de la saison, avec des 
héros improbables (Mendy 
à Fos), des stars impliquées 
dans leur rôle juste-ce-qu’il-
faut et des « seconds rôles »  
capables de sortir le grand jeu 
lorsque nécessaire.

Nantes en appel 
Mais attention à ne pas non 
plus tomber dans l’euphorie et 
la félicité. Le charme du sport 
professionnel n’est-il pas de ré-

server des surprises toutes les 
semaines ? Du côté de l’Her-
mine, on valide sans doute 
cette thèse. Assez irrésistibles 
en début de saison, les Nantais 
vivent depuis un ascenseur 
émotionnel entre changement 
de joueurs (Okauru pour Go-
vens), blessure (Bouba) et 
résultats cahin-caha. Au matin 
de la 26e journée, les hommes 
de Laurent Pluvy se retrouvent 
à deux longueurs du PB, bat-
tus vendredi par le mal-classé 
Evreux à la Trocardière. Legat 
and co viendront donc avec 
le couteau entre les dents à 
Saint-Eloi. Leur dernière visite 
remonte au 24 octobre, en Lea-
ders cup, et ils étaient repartis 
avec de lourdes valises (93-78) 
et sans doute aussi un mal de 
tête carabiné. Vous reprendrez 
bien un peu de paracétamol...

Le Top 5 tout près 

Kevin Mendy a été décisif vendredi à Fos 
avec le tir de la victoire en prolongation.
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TOP/FLOP 
Vichy vainqueur 
du sommet
Le match au sommet de la 25e 
journée entre la JA Vichy et Rouen 
a tenu toutes ses promesses ven-
dredi dernier. Les Vichyssois se 
sont finalement imposés (92-90) 
et restent plus que jamais dau-
phins de La Rochelle, toujours 
invaincu à la maison. En bas de 
classement, Evreux s'est donné un 
peu d'air en l'emportant à Nantes, 
tandis qu'Angers reste scotché à 
la dernière place. La semaine sera 
ponctuée par deux journées de 
championnat, avec Boulazac-Poi-
tiers en clôture samedi. 



Charly Pontens (1,90m, 
28 ans) savoure les 
bons résultats du PB86 
cette saison en Pro B. 
Aux côtés du fantas(ti)
que Luka Rupnik, le 
meneur tricolore veut 
d’abord conduire son 
équipe vers les play-offs 
avant de réfléchir à son 
avenir. Son contrat se 
termine en juin.     

  Arnault Varanne     

Est-ce la saison la plus ac-
complie du PB86 depuis que 
vous avez signé en 2021 ? 
« C’est difficile de comparer les 
années de Nationale 1 et la Pro 
B. Si on regarde le classement, 
je serais tenté de dire que les 
meilleures saisons ont été en 
N1. Maintenant, en termes de 
niveau de jeu, ce qu’on propose 
depuis quelques mois est très 
intéressant. »

Vous avez démarré par cinq 
défaites, le meilleur mar-
queur de l’équipe s’est blessé 
(Andy Cleaves) et, paradoxa-
lement, vous avez enchaîné 
les bons résultats derrière. 
Comment l’expliquer ?
« C’est en effet très paradoxal. 
On a changé notre façon de 
jouer, on s’est adapté. Les rôles 
ont été redistribués et, quand 
on a eu le déclic, on a réussi 
à enchaîner en prenant chacun 
nos responsabilités. »

Le niveau de la Pro B vous 
paraît-il supérieur à votre 
dernière saison avec Quim-
per (2020-2021) ? 
« C’est une division toujours ho-
mogène, même si cette année 
il y a un gros, La Rochelle  

(22v-3d). Je ne les vois pas 
beaucoup perdre encore. 
Toutes les autres équipes ont 
quelque chose à jouer, le main-
tien ou les play-offs. »

Justement, le PB est presque 
maintenu mais pas encore 
assuré de disputer les play-
offs. C’est un bon stimulant ? 
« Je préfère être à notre place 
qu’à celle des derniers ! L’am-
bition collective grandit depuis 

un moment déjà. Il y a quelque 
chose à aller chercher, il faudra 
donner plus dans le mois qui 
arrive. »

Cela commence par battre 
Nantes ce soir, une équipe 
qui a très bien démarré et 
a eu un trou d’air. Comment 
regardez-vous son parcours ?
« Ils étaient assez impression-
nants au départ. Même s’ils 
ont perdu leur poste 4 (Bouba), 
cela reste une équipe physique. 
Nous devrons avoir à cœur de 
prendre notre revanche. »

A titre individuel, vos stats 
sont en baisse, alors que 
vous avez davantage d’in-

fluence sur le jeu, comme en 
fin de match face à Cham-
pagne Basket. Satisfait ? 
« Les stats, je ne les regarde 
pas plus que cela. Je suis plus 
focalisé sur l’impact que je vais 
avoir. A chaque fin de match, 
je me pose la question de 
savoir si j’ai été utile. Je suis 
content du rôle que j’ai dans 
cette équipe. Je m’adapte à ce 
qui m’est proposé. »

Avec Luka Rupnik, c’est un 
peu le feu et la glace... 
« On est complémentaires ! 
Luka a beaucoup de QI basket, 
connaît les systèmes, sait ap-
puyer quand il faut. J’aime son 
style de jeu, c’est le meilleur 
passeur du championnat mais 
il peut aussi beaucoup nous 
apporter avec son adresse. »

Avez-vous pris vos places 
pour assister au tournoi 3x3 
de basket aux Jeux de Paris, 
que vous auriez pu  
disputer ? 
« Pas du tout ! Je regarderai 
le 3x3 à la télé. J’ai un peu de 
recul désormais sur la disci-
pline, je soutiens les copains. 
Les blessures, les sélections, 
la concurrence... Je n’ai pas de 
regret. Je me suis donné mais 
mon corps m’a peut-être dit 
stop à un moment donné. Si je 
suis de nouveau sélectionné, je 
répondrai présent. » 

Vous êtes en fin de contrat 
avec le PB86 en juin. Des 
discussions ont-elles démar-
ré pour une prolongation ? 
« Je n’ai pas eu de discussions 
avec qui que ce soit. On est 
en plein championnat, je me 
focalise là-dessus. Après, je 
me sens bien dans ce club et 
je suis très content de la saison 
que nous faisons. »

PRO B 
Poitiers-Saint-Chamond 
sur le podium 
S’il a bien battu son record de 
points en Pro B face à Saint-Cha-
mond (108 contre 107 face à 
Nantes, en 2007), le PB86 n’a 
en revanche pas effacé des ta-
blettes sa meilleure performance 
en termes d’évaluation. C’était en 
2005 face à Feurs (123-73), en 
Nationale 1. Ce soir-là, Costentin 
et ses coéquipiers avaient totali-
sé 156 contre 137 le vendredi 15 
mars. A noter aussi une pointe à 
141 un soir d’avril 2006, en Pro B, 
face au Portel (120-84). 

EUROLIGUE 

Moustapha Fall 
jusqu’en 2027 au Pirée

Arrivé en 2021 à l’Olympiacos Le 
Pirée, Moustapha Fall (2,18m, 32 
ans) s’y sent comme un poisson 
dans l’eau. L’intérieur français 
formé au Poitiers Basket 86 a 
prolongé jusqu’en 2027, alors 
qu’il était lié au club grec encore 
une saison. Sous le maillot rouge 
et blanc, « Mouss » a complété 
sa moisson de trophées avec 
deux titres de champion (2022, 
2023), deux coupes nationales 
(2022, 2023) et autant de Super-
coupes de Grèce (2022, 2023). 
En Euroligue, l’international tri-
colore a atteint le Final four l’an 
dernier mais s’est incliné face au 
Real Madrid au bout d’une finale 
époustouflante. 
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« L’ambition collective grandit »

1915

Charly Pontens a été décisif dans plusieurs matchs 
cette saison, notamment face à Châlons-Reims. D
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SARL STFM
STATION MOBILE ALLOPNEUS

DEPARTEMENT 86
contact@stfmonline.com

CHOISISSEZ, C’EST MONTÉ
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« Je suis content du 
rôle que j’ai dans 
cette équipe. »
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6 e 14v-12d

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistants : Clémentin Alix et Arthur Boisson 

P O I T I E R S

Entraîneur : Laurent Pluvy - Assistant : Jean-Philippe Besson 

N A N T E S

Mardi 26 mars - 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier 

Poitiersvs Nantes

10e 12v-14d

22. Harvey Gautier
1,86m - meneur/arrière - FR - 22 ans

1. Devon Thomas
1,83m - meneur - US - 29 ans

23. Christian Lutete
1,96m - ailier - RDC - 27 ans 

5. Assane Ndoye 
2,04m - ailier - FR - 27 ans 

24. Kevin Dinal 
2,02m - intérieur - FR - 30 ans 

8. Jules Gibey 
1,96m - ailier - FR - 19 ans

88. Mattéo Legat
1,92m - arrière - FR - 27 ans 

13. Tidjan Keita
2,06m – intérieur - FR - 27 ans

40. Darrin Govens
1,85m - meneur/arrière - HUN - 36 ans

10. Bryce Nze
2,02m - intérieur - NIG - 26 ans 
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Arbitrage de MM. Creton, Bezanger et Burnel 

4. Imanol Prot
1,97m - arrière/ailier - FR - 19 ans

5. Kevin Harley
1,90m - arrière - FR - 29 ans

9. Kevin Mendy 
2m - ailier/intérieur - FR - 31 ans

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 21 ans 

12. Luka Rupnik
1,86m - meneur - SLO - 30 ans 

13. Jim Seymour 
2m - pivot - FR - 25 ans

21. Jonathan Jeanne
2,18m - pivot - FR - 26 ans 

23. Mohamed Diawara 
2,04m - intérieur - FR - 18 ans 

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 33 ans

55. Charly Pontens 
1,90m - meneur - FR - 28 ans

32. Kentan Facey 
2,06m - intérieur - JAM - 30 ans
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IMMOBILIER COMMERCIAL ET D’ENTREPRISE
Location - Vente - Gestion locative

Agence de Poitiers 
19 rue du Petit Bonneveau - 86000 Poitiers
Tel: 05 49 61 00 30 
contact@lacommerces.com

Agence de Tours
4 place Jean Jaurès - 37000 Tours 
Tel: 02 47 20 30 07
contact@lacommerces.com

lacommerces.com



Auréolé d’un 9e titre de 
champion de France, le 
MBC Neuville a clos sa 
superbe saison 2023 
sur un succès épique au 
Trophée des Champions, 
face à Carpentras. Louis 
Magnien et les siens 
repartent le 6 avril à la 
maison avec l’ambition 
de faire… aussi bien.     

Au petit jeu du hasard, ils ont 
tiré les gros lots. Le Suma 

Troyes en ouverture de champion-
nat, Carpentras dès la troisième 
journée, puis en quart de finale 
de Coupe de France. « On ne pou-
vait pas faire pire. Ou mieux, si 
l’on considère qu’avec ce tirage, 
au moins, on sera vite fixé sur 
nos capacités à performer. » 
La saison n’est pas encore com-
mencée que Yann Compain 
pense déjà à l’après. Dans la 
tête du manager général, cette 
musique tourne en boucle : la 
coupe, la coupe. « C’est notre 
premier objectif. D’abord parce 
qu’en passant Carpentras, on 
devrait s’assurer une demie 
sinon plus facile, tout au moins 
plus abordable. Ensuite parce 
que le club a une belle histoire 
d’amour avec ce trophée (ndlr : 
onze couronnes) et qu’il ne l’a 
pas remporté depuis 2017. »
Les Vauclusiens de Carpentras, le 
MBCN les a dominés en finale du 
Trophée des Champions en oc-
tobre (3-1), puis encore par deux 

fois, en amical, à la mi-mars, sur 
leur sol. « Ils vont être revan-
chards, insiste Yann. On s’attend 
à une sacrée réception le 4 mai. 
Il faudra alors à tout prix résister 
pour préserver nos chances au 
retour, une semaine plus tard. »
Avant cet écueil, le champion 
de France en titre aura donc eu 
le redoutable honneur de débu-
ter à domicile face à son autre 
grand rival de l’Hexagone, son 
dauphin de l’an passé et seule 
équipe à l’avoir battu de toute 
la saison, l’éternel Suma Troyes.  
« Là encore, on s’attend à devoir 
ferrailler. Mais après tout, c’est 
une vieille habitude avec ces 
deux équipes-là. Ces rivalités 

historiques sont le piment de 
notre sport. »

Un esprit club immuable
De telles rivalités, Yann Compain 
en a lui-même vécu bon nombre 
par le passé. Pour la deuxième 
année de rang, il s’apprête à les 
déguster du bord du terrain, dans 
l’habit tout fraîchement taillé 
pour lui de manager général. En 
acceptant de venir épauler son 
pote d’enfance, Bertrand Dela-
vault, aux commandes du club, le 
cadet des frères Compain (l’aîné, 
Jérémy, 44 ans, vit désormais 
en Vendée, le benjamin, Marc,  
32 ans, est l’un des leaders, avec 
Louis Magnien et Geoffrey Mire-

beau, de l’équipe championne 
de France) a fait le pari de la 
complémentarité et de la dispo-
nibilité. Et ça marche. « J’aime 

être au contact des joueurs, jouer 
les relais, j’ai été convaincu par 
l’idée de décharger Bertrand de 
certaines tâches, je suis fier et 
heureux de la tournure prise par 
les événements. » 
Cette science du terrain et cette 
parfaite connaissance du club, 
Yann la partage donc avec 
l’ancien gardien international 
Bertrand Delavault, promu 
successeur de l’emblématique 
et regretté Alain Pichard, mais 
aussi avec les deux présidents, 
Benoît Sabourin et Manu Sava-
tier, eux aussi anciennes gloires 
du MBCN. « Notre cohabitation 
est la preuve qu’à Neuville a 
survécu un vrai esprit club, re-
connaît Yann. De la même façon 
que tous les joueurs actuels sont 
issus du sérail, nombre d’anciens 
y reviennent, voire n’en sont ja-
mais partis. » Cette fidélité du 
cœur-là, Neuville s’en nourrit à 
l’envi. Elle est sans aucun doute 
le ciment de ses exploits passés 
et à venir.

Fil  infos
FOOTBALL
Poitiers et Chauvigny 
vainqueurs 
Une 20e journée de National 
3 victorieuse pour le Stade 
poitevin et l’US Chauvigny 
mais… décevante pour le SO 
Châtellerault. Le tiercé gagnant 
était en effet impossible pour 
la Vienne puisque les Châtel-
leraudais affrontaient samedi 
soir leurs voisins de Poitiers 
à Michel-Amand. Particulière-
ment en forme, les Dragons 
se sont imposés avant la mi-
temps grâce à Grégoire et Mbati  
(2-0), prenant ainsi leur re-
vanche du match aller. De son 
côté, l’US Chauvigny a affronté 
l’US Châteauneuf-sur-Loire dans 
un match plein de suspense. Ré-
sultat : victoire 2-1 pour les Sang 
et or avec les buts de Smolic 

et Zéoula. Prochains matchs le  
6 avril avec une rencontre Châ-
tellerault-Panazol et le 13 avril 
à l’occasion du derby qui verra 
s’affronter Poitiers et Chauvigny.

VOLLEY
Brice Donat 
par la grande porte 
Après cinq défaites, voilà une 
victoire qui fait du bien ! Toy et 
ses coéquipiers ont tout donné 
samedi pour le dernier match 
de leur entraîneur Brice Donat 
après onze saisons au club. 
Pour cette dernière journée de 
Marmara SpikeLigue, l’Alterna 
Stade poitevin volley-ball s’est 
en effet imposé en quatre sets 
face au Plessis-Robinson (3-1, 
25-23, 24-26, 29-27, 25-23). Les 
Poitevins terminent ainsi à la  
11e place du championnat.

HOCKEY SUR GLACE
Les Poitevins battus 
à Orléans 
Les Renards d’Orléans n’ont fait 
qu’une bouchée des Dragons de 
Poitiers samedi soir. Pour ce deu-
xième match d’interclassement, 
les Poitevins n’ont en effet pas 
pu prendre leur revanche sur 
leurs adversaires après un match 
aller perdu 6-2. Dans le Loiret, le 
Stade poitevin a été rapidement 
dominé (5-0 à la fin du premier 
tiers-temps) et s'est finalement 
incliné 11-5. Poitiers retrouvera 
Cergy ou Cholet en huitième de 
finale des play-offs. 

HANDBALL
Grand Poitiers 
renversant
Le Grand Poitiers handball 86 
a affronté, samedi soir, le Pou-

zauges Vendée handball lors 
d’un match particulièrement 
serré. Dominés à la mi-temps, 
les Griffons ont repris l’avan-
tage pour finalement s’imposer  
30-25. Prochain match dimanche 
face à Cesson-Rennes. 

RUGBY
Le Stade en mauvaise 
posture
Ils avaient bien commencé mais 
c’est malgré tout sur une défaite 
que les joueurs du Stade poitevin 
rugby ont fini la 19e journée de 
Fédérale 2 contre Surgères. Lar-
gement dominateurs à la mi-
temps (17-7), les Poitevins se 
sont finalement inclinés 26-32. 
Une défaite douloureuse pour 
l’équipe qui compromet un peu 
plus ses chances de maintien en 
Fédérale 2. Prochain match di-

manche contre Mérignac, 3e du 
classement. 

COURSE À PIED
Un ultra-challenge 
aux Dunes 
L’Ultra-challenge des escaliers 
des Dunes (UCED), organisé par 
Poitiers Rununiversity, c’est ce 
week-end à Poitiers. En solo ou 
par équipe, le départ de la pre-
mière course sera donné vendre-
di à 22h avec au menu 52 948 
marches et 10 000m de dénivelé 
positif ! Un half UCED est proposé 
samedi dès 8h (26 474 marches 
et 5 000m de D+). Un euro (sur 
les 5€) par inscription sera re-
versé à l’Association d'éducation 
populaire et laïque (Acsep). 

Infos sur la page Facebook Ultra 
challenge des Escaliers des Dunes – 

UCED. Inscriptions sur helloasso.com. 

M O T O B A L L

Sport

Neuville remet les gaz

Le MBCN repart à la conquête de la Coupe de France.
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Le calendrier du MBCN 

Championnat 
J1 (6 avril) : Neuville-Troyes ; J2 (13 avril) : Camaret-Neuville ; J3 
(20 avril) - Neuville-Carpentras ; J4 (25 mai) : Houlgate-Neuville ; 
J5 (1er juin) : Neuville-Saint-Georges ; J6 (8 juin) : Valréas-Neuville ;  
J7 (15 juin) Neuville-Robion ; J8 (6 juillet): Troyes-Neuville ; J9 (13 
juillet) : Neuville-Camaret ; J10 (20 juillet) : Carpentras-Neuville ;  
J11 (31 août) : Neuville-Houlgate ; J12 (14 septembre) : Saint-
Georges-Neuville ; J13 (21 septembre) : Neuville-Valréas ; J14 (5 
octobre) : Robion-Neuville. 

Coupe de France 
¼ de finale - aller (4 mai) : Carpentras-Neuville ; retour (11 mai) :  
Neuville-Carpentras. 
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Le saviez-vous ? A Corps 
fête cette année ses 
30 ans et organise une 
grande fête gratuite et 
ouverte à tous le 7 avril 
à Blossac, entre autres 
rendez-vous qui vont 
émailler cette nouvelle 
édition du festival, 
du 3 au 12 avril.     

  Claire Brugier    

Trente ans déjà qu’il explore 
le corps et ses représenta-

tions contemporaines au gré de 
propositions singulières ! Le fes-
tival A Corps a 30 ans tout ronds 
cette année. Pour l’occasion, le 
Théâtre-auditorium (Tap), l’uni-
versité et le centre d’animation 
de Beaulieu lui ont concocté 
une méga-fête d’anniversaire, 

le 7 avril à Poitiers, avec parmi 
les invités les Baigneurs de Clé-
dat et Petitpierre. Qui sont-ils ? 
De paisibles personnages tout 
de tulle vêtus, des silhouettes 
rondes et moelleuses pleines de 
poésie qui vont donner au parc 
de Blossac un petit air de sta-
tion balnéaire. Un pique-nique 
partagé permettra d’ouvrir 
l’appétit des spectateurs avant, 
à 14h, la prestation des Major’s 
Girls, les majorettes de Mickaël 
Phelippeau emmenées par leur 
emblématique capitaine Josy 
Aichardi. A leur suite (15h), 
les étudiants -près de quatre-
vingts- plongeront dans la mé-
moire collective de l’Atelier de 
recherche chorégraphique de 
l’université pour réveiller des 
émotions, sensations et décou-
vertes chorégraphiées au fil des 
ans sous la houlette de la dan-
seuse et professeure Isabelle 

Lamothe. Une autre danseuse 
et chorégraphe poitevine, Claire 
Servant, les accompagnera dans 
cet hommage et une troisième, 
Julie Coutant, entraînera petits 
et grands dans un échauffement 
collectif de danse (16h15).

Barbara Butch en clôture
Temps fort de cette 30e édition, 
ce « dimanche à Blossac » s’ins-
crit dans une programmation 
beaucoup plus vaste qui va 
courir du 3 au 12 avril. Comme 
toujours, A Corps va mélanger 
pratiques amateure et profes-
sionnelle et les disperser aux 
quatre coins de la ville pour 
permettre à tous d’entrer dans 
la danse. Petite mise en jambes 
dès le 4 avril avec la Nuit des 
danses, le Bal, au complexe 
Marie-Amélie Le Fur, sur le cam-
pus, et, en clôture du festival le 
retour aux platines et au Tap de 

la charismatique Barbara Butch. 
Le festival A Corps, ce sont aussi 
des spectacles engagés avec 
l’iconique O Samba do crioulo 
doido, de Luiz de Abreu, une 
pièce brute mâtinée d’humour 
aujourd’hui portée par Calixto 
Neto, mais aussi le Macho 
Dancer d’Eisa Jocson qui joue 
et déjoue les genres, ou le 
corps-à-corps acrobatique de 
Cuir d’Arno Ferrera. Les choré-
graphes néo-aquitains auront 
également leur mot à dire, 
Renaud Dallet avec son Voir, 
toucher, s’aimer fort, la Cie La 
Tierce avec Construire un feu 
ou encore Odile Azagury avec la 
dernière-née de ses créations, 
Les Eperdues. Films, expositions, 
journées d’études complèteront 
cette édition anniversaire.

Retrouvez le programme sur 
festivalacorps.com.

CABARET
 Le 30 mars, à 19h, soirée cabaret 

(dîner sur réservation au 06 49 42 
73 87), par la Cie Artifis, salle de la 
Boivre, à Lavausseau.

THÉÂTRE
 Le 28 mars, à 20h30, trois pièces 

de Tchekov, par le Théâtre des Mes-
sagers, salle polyvalente de Cissé.
 Le 28 mars, à 20h45, Sens dessus 

dessous, par André Dussolier, à La 
Hune, à Saint-Benoît.
 Le 30 mars, à 20h30, Match 

d’impro NTM vs Ludi, à la salle des 
Magnals, à Mignaloux-Beauvoir.

OPÉRA/BALLET
 Le 27 mars, à 20h, Le Bourgeois 

gentilhomme, comédie ballet, par 
le conservatoire, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 30 mars, L’Opéra de Quat’sous, 

par les Tréteaux du Riveau, au 
Théâtre de la Grange aux loups, à 
Chauvigny.

MUSIQUE
 Le 26 mars, à 20h30, Jean-Sé 

Bressy, à La Grange aux loups, à 
Chauvigny.
 Le 27 mars, à 19h30, Passion 

selon saint Matthieu, de Bach, par 
Le Banquet céleste, au Théâtre-au-
ditorium de Poitiers.
 Le 27 mars, à 17h50, showcase 

de Zaho de Sagazan, à la Fnac, à 
Poitiers.
 Le 29 mars, à 21h, Lysistrata, au 

Confort moderne, à Poitiers.
 Le 30 mars, à 21h30, Frédéric 

Bougoin et Zanou Guérin, au Ca-
fé-cantine de Gencay.
 Le 30 mars, à 21h, Saint Pa-

trick avec Dorcha Cobs, au Silo, à 
Monts-sur-Gesnes.
 Le 2 avril, à 20h30, concert de 

printemps (Mozart, Mendelssohn) 
de l’orchestre de Josquin des 
Prés, en l’église Sainte-Thérèse, à 
Poitiers.

SLAM
 Le 26 mars, à 18h30, Slam 

fait envie, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

CINÉMA
 Le 26 mars, à 18h30, Arthur 

Rambo, de Laurent Cantet, ci-
né-débat avec Maryse Artiguelong, 
vice-présidente de la Ligue des 
droits de l’Homme nationale.

EXPOSITION
 Du 28 mars au 13 avril, Louna 

Mollon et Lény Bernay invitent 
Friends against radiations into 
darkness, à Chantier public, à 
Poitiers.
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Les Baigneurs de Clédat et Petitpierre seront le 
dimanche 12 avril au parc de Blossac, à Poitiers.

7 à faire
F E S T I V A L

30 ans d’A Corps majeur

FESTIVAL

Arts et politique font des vagues
A partir de samedi et jusqu’au 5 avril, le Festival art et po-
litique va décliner sa 16e édition autour du thème : « Faire 
des vagues ». Orchestrée par le Bureau des arts de Sciences 
Po, cette manifestation gratuite (hormis le concert) souhaite 
promouvoir la réflexion artistique et politique à travers 
différentes propositions : un atelier, une rencontre litté-
raire avec l’écrivain Philippe Dalembert, du théâtre et de 
la danse au Local, le concert de St-Graal et Renard Tortue au 
Confort moderne ou encore la diffusion du film Les Colons, 
en présence de la co-scénariste Antonia Girardi, au cinéma 
Le Dietrich. 

Billetterie et programme sur Facebook festival Art & Politique. 

EXPOSITION

Tout savoir sur l’aspirine
Du 2 et au 12 avril, la faculté de médecine et de pharmacie 
de Poitiers accueille une exposition sur l’incroyable histoire 
de l’aspirine avec, en guise d’introduction dès le mardi à 18h, 
une conférence du Pr Olivier Lafont, président d’honneur de la 
Société d’histoire de la pharmacie, sur le thème « L’aspirine, un 
produit qui ne manque pas de cachet ». C’est un fait, l’aspirine 
aura été le médicament le plus populaire du XXe siècle, utilisé 
contre la fièvre ou les douleurs inflammatoires. Bien qu’issu de 
la chimie de synthèse, il s’inspire largement de plantes telles 
que le saule.  

« L’incroyable histoire de l’aspirine », faculté de médecine et de 
pharmacie de Poitiers, bâtiment D1, salle 42.

Entrée libre et gratuite, de 9h à 18h.
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Cofondateur de Sim-
plon, Frédéric Bardeau 
forme les plus précaires 
aux métiers du nu-
mérique. L'enfant de 
Montmorillon est un « 
entrepreneur social » 
comme l'écrivait Le 7 
en 2018. Six ans et une 
crise sanitaire plus tard, 
son ascension continue 
mais l'IA générative 
bouleverse les codes.     

Lors de notre premier 
entretien en 2018 (Le 7 
n°395), Simplon comptait 
140 salariés et venait de 
former 1 000 personnes sur 
l'année. Comment l'activité 
a-t-elle évolué ?
« Simplon est toujours en train 
de grandir. En France, on est sur 
un plateau parce que d’autres 
acteurs sont entrés en jeu. 
En revanche, nos formations 
gratuites et de qualité ont 
trouvé leur place à l’étranger. 
En 2023, nous avons formé  
7 000 personnes (34 000 
depuis la création en 2013),  
50 à 60% en alternance. Sim-
plon emploie 230 salariés pour 
un chiffre d'affaires de 30M€. »

Votre vocation de former gra-
tuitement les plus précaires 
aux métiers du numérique 
a-t-elle changé ?
« Les formations sont toujours 
gratuites pour l’apprenant. Les 
financeurs peuvent être France 
Travail, l’État, les Régions, 
l’Europe, les entreprises, les 
fondations… On a toujours des 
programmes pour les réfugiés, 
les décrocheurs scolaires, les 
quartiers. Sans compter les 
écoles en Afrique. Simplon 

Foundation finance des bourses 
d'urgence, des aides à la mo-
bilité... Depuis le Covid, on a 
développé le téléprésentiel, 
des classes virtuelles dans 
lesquelles tout le monde est 
connecté en même temps avec 
des formateurs. Ça reste mar-
ginal mais ce dispositif permet 
de toucher de nouveaux publics 
en zone rurale ou qui ont des 
problèmes de mobilité. »

Vous formez aussi désormais 
des salariés en poste. Quel 
est leur profil ?
« On a commencé à former 
des salariés qui occupent des 
postes voués à disparaître sans 
attendre qu’ils pointent au chô-
mage. A la Poste, on a formé des 
facteurs, des agents de tri, mais 
aussi des guichetiers de banque, 
des hôtesses de caisse. Cette 

activité monte en puissance. Et 
puis on lutte aussi contre l'illet-
trisme numérique qui touche 14 
millions de Français. L'exemple 
classique, c'est l'entreprise qui 
se dote d'un nouveau logiciel 
RH avec des bulletins de paye 
dématérialisés. On sait déjà que 
20% des salariés ne sauront pas 
les récupérer parce qu'ils ne sont 
pas à l'aise avec ces outils très 
éloignés de leurs missions quo-
tidiennes. »

Vous parlez beaucoup de 
l'intelligence artificielle (IA) 
générative sur les réseaux 
sociaux et en conférence. 
Vous vous positionnez parmi 
les « techno-optimistes ». 
Quels sont les enjeux ?
« Avec ChatGPT, on a pris une 
grosse claque. L'IA peut géné-
rer des textes, images, sons, 

tout... Et même du code ! Alors 
on a changé les référentiels de 
formation des développeurs 
qui travaillent déjà différem-
ment. On a aussi créé des 
formations de techniciens de 
l'IA à bac+2 et 3 car il n'y a pas 
besoin que d'ingénieurs ! C'est 
une vraie lame de fond qui va 
modifier tous les métiers.  Les 
entreprises doivent s'en saisir. 
Mais aussi les associations, les 
services publics pour commu-
niquer avec les publics fragiles. 
L'IA donne des super pouvoirs 
à des gens peu qualifiés, 
étrangers ou avec un handicap. 
Le rapport Ambition pour la 
France(*) préconise de former 
tout le monde. Simplon s'inscrit 
dans cette démarche. »

(*)Retrouvez le lien 
sur gouvernement.fr. 

FORMATION 

Un digital expresso 
sur l’image le 2 avril 
Fondateur de la société Libel-
Lab, Antoine Paillard animera 
un petit-déjeuner Digital expres-
so, le 2 avril, de 8h30 à 10h, 
au tiers-lieu Cobalt, à Poitiers. 
Le photographe fera un focus 
sur l’importance de la présen-
tation visuelle d’une entreprise 
et livrera ses plus précieux 
conseils pour améliorer l’image 
de marque mais aussi attirer et 
retenir l’attention des clients po-
tentiels. Embellir ses photos et 
ses vidéos, découvrir les bases 
de l’image, se former, faire ap-
pel à un professionnel, acquérir 
du matériel... Le professionnel 
répondra à toutes les questions 
des dirigeants et cadres qui fe-
ront le déplacement. 

Plus d’infos sur spn.asso.fr. 

ENTREPRENEURIAT
Réussites et échecs 
au scanner 
Ce jeudi, de 18h à 21h30, au 
tiers-lieu Cobalt, à Poitiers, 
le tiers-lieu et Pépite Poitiers 
convient les entrepreneurs en 
herbe à un afterwork sur le 
thème « Nos plus belles réus-
sites et nos plus beaux échecs ».  
« On réseaute, on apprend, on 
joue, on visite. On se sent bien 
et c’est convivial », annoncent 
les organisateurs, qui veulent 
aménager des espaces pour les 
étudiants-entrepreneurs. La pre-
mière pierre, ce sera jeudi. Un 
escape game sur le numérique 
responsable et une visite de Co-
balt cloront la soirée. 

Plus d’infos sur cobaltpoitiers.fr, 
inscription obligatoire. 
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« L'IA donne des super pouvoirs »

Frédéric Bardeau veut démocratiser l'usage de l'IA générative.

F O R M A T I O N
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Retrouvez toute l’actualité
du PB86 sur le7.info
Retrouvez toute l’actualité
du 
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Bruno Caron, 53 ans, est 
incollable sur l’histoire 
de la fin du XIXe siècle 
aux États-Unis. Ce féru 
de western au caractère 
bien trempé préside 
l’association Old West 
Family avec passion.     

  Charlotte Cresson    

Un cow-boy à Château-Larcher ?  
Pas vraiment. Plutôt un 

passionné de western. D’ail-
leurs, les clichés autour de cette 
époque irritent Bruno Caron.  
« Dans l’imaginaire collectif, à 
partir du moment où l’on porte 
des santiags ou un chapeau, 
on est qualifié de cow-boy », 
déplore le puriste. A 53 ans, le 
fondateur de l’association Old 
West Family aime les choses  
« authentiques ». Ainsi, le petit 
garçon qui jouait aux cow-boys 
et aux indiens avec un pistolet en 
bois est aujourd’hui attentif à la 
véracité des faits et au réalisme 
des reproductions. En vrai pas-
sionné, il maîtrise sur le bout des 
doigts les différents événements 
de la vie trépidante de son per-
sonnage de prédilection : Wyatt 
Earp. « Ce que j’aime, c’est le 
côté mythique du bonhomme. »  
Hors-la-loi avant d’être officier 
américain et marshal à Dodge 
City, Wyatt Earp est notamment 
connu pour sa participation à la 
fusillade d’O.K. Corral à Tombs-
tone, le 26 octobre 1881… 
« aux alentours de 15h10 ».  
D’une précision remarquable 
s’agissant des faits historiques 

qu’il relate, Bruno Caron ne fait 
pas les choses à moitié et va 
même jusqu’à porter la forme 
de moustache de son idole.  
« Dans le civil, je m’habille de 
façon basique mais pour les re-
présentations je commande mes 
tenues sur des sites spécialisés 
ou je me rends dans des friperies 
et chez des armuriers pour les 
ceinturons et les armes. » Loin du 
déguisement, tous ses accessoires 
sont authentiques et notamment 
les étuis de ses armes, qui pro-
viennent des États-Unis. Mais  
« la passion n’a pas de prix » …  
ou peut-être un : 1 500€, la valeur 
de sa tenue complète de marshal. 

Réaliser ses rêves
Il y a quelques années, Bruno 

Caron a réalisé son premier  
« rêve de gosse ». Soutenu 
de façon inébranlable par son 
épouse Virginie, il découvre 
les décors de Far West de 
Fort Bravo près d’Almeria, en 
Espagne. « C’est grâce à un 
coup de pied aux fesses de 
ma chère et tendre épouse 
que j’y suis allé », s’émeut le 
technicien de maintenance. 
Découvrir ce lieu de tournage 
des plus grands westerns n’a 
pas laissé le passionné de 
marbre. « A l’instant où j’ai 
respiré le sable, j’ai pleuré », 
confie-t-il. Sa prochaine folie ? 
L’achat d’une grosse cylindrée 
américaine avec moteur V8 !   
Mais son rêve ultime est, lui,  
« en train d’aboutir avec 

l’association qui fait de [lui] 
le plus heureux des Marshals 
encore vivants ». Créée 
au début du Covid-19, Old 
West Family regroupe des 
passionnés qui élaborent de 
courts scénarios et créent des 
décors. Le dernier en date :  
le Crystal Palace, célèbre 
saloon de Tombstone. Les 
membres de l’association se 
produisent régulièrement 
lors de l’AmericaNiort et lors 
du Festival multi époques 
de Champagné-Saint-Hilaire, 
le dernier week-end d’août.  
« Le western dans les veines »,  
Bruno espère, un jour, goûter 
à la liberté et aux grands es-
paces lors d’un road trip aux 
États-Unis.

H
O

RO
SC

O
PE

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

20

Le plus heureux des marshals

Bruno Caron vit sa passion à travers l’association Old West Family. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Le ciel s’occupe de vos 

amours. Moral à la hausse. Dans 
le travail, on met vos compétences 
en valeur aux yeux de tous. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous exprimez mieux votre 

sensualité. Vous avez une énergie 
à toute épreuve. Côté profession-
nel, vous faites des étincelles et 
vous redoublez d’efforts pour vous 
imposer.    

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Un beau ciel bleu sur votre 

ciel amoureux. Haut potentiel vi-
tal. Vous êtes confiant dans votre 
métier, vous avancez vers le suc-
cès professionnel.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Très belle semaine amou-

reuse. Prenez de nouvelles ha-
bitudes alimentaires. Dans votre 
métier, vous pouvez enfin lâcher 
la pression.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Le couple et la famille vous 

donnent satisfaction. Vos énergies 
sont renforcées. Côté profession-
nel, vous agissez avec une belle 
lucidité envers vos interlocuteurs.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes d’un grand roman-

tisme cette semaine. Entretenez 
votre forme. Vos rêves profession-
nels commencent à prendre forme 
et à se réaliser selon vos vœux.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale prend 

un virage à 180°. La sagesse est 
meilleure conseillère. Prenez des 
initiatives professionnelles afin 
de montrer vos compétences aux 
autres.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Prenez des engagements au-

près de votre moitié. Sachez être 
dans le consensus. Les astres vous 
aident à supporter les contraintes 
du métier et à vous préserver. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
En amour, vous devez encore 

faire vos preuves. Vous débordez 
d’énergie. Vous avez le cœur à 
remplir toutes vos fonctions dans 
l’enthousiasme et la rigueur. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Soyez plus prévenant en-

vers votre moitié. Votre foyer est 
votre refuge. Votre forme excep-
tionnelle vous permet de nouer 
des contacts commerciaux assez 
juteux. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Beau ciel bleu sur votre ciel 

amoureux. Les astres vous invitent 
plutôt au repos. Dans le travail, ne 
vous mettez pas la pression, an-
ticipez et évaluez avant de vous 
lancer.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
C’est compliqué de faire des 

projets à deux. Vous retrouvez votre 
dynamisme. Vous avez tous les 
atouts pour faire évoluer positive-
ment votre activité professionnelle.
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PAs d'etoile
pour le departement,

Ils nous ont dans
le nez ou quoi ?
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L’été se prépare 
maintenant !

C O A C H  S P O R T I F

Coach sportive et enseignante en 
activité physique adaptée, Camille 
Revel vous accompagne pour 
prendre soin de votre corps.     

Le soleil pointe le bout de son nez et vous 
commencez à vous dire qu’il serait temps de 

vous mettre au sport  si vous voulez avoir la 
forme idéale pour cet été. Eh bien oui ! Vous 
avez raison, il est temps de s’y mettre et de 
ne rien lâcher !
Avoir un corps tonique, musclé et en forme, 
cela ne se fait pas en un mois. Il faut s’y 
prendre un peu à l’avance. Attention toutefois 
de ne pas y aller tête baissée au risque de vous 
blesser et/ou de vous lasser rapidement.
Voici quelques conseils pour démarrer... Dans un 
premier temps, définissez votre objectif : pert-
dre du poids ? Se muscler ? Gagner du poids ?... 
En ciblant votre objectif, vous pourrez vous 
orienter vers l’activité qui pourra y répondre.
Ensuite, rejoignez un club ou une association, 
pratiquez avec un ami, faites appel à un coach 
sportif. Bref, entourez-vous de personnes qui 
pourront vous aider à garder la motivation.
Faites-vous un planning ! Si vous choisissez un 
sport collectif, des heures vous seront généra-
lement imposées, mais si vous vous orientez 
vers une salle de sport ou une pratique indi-
viduelle sans encadrement, il n’y aura alors 
plus d’horaires imposées. A vous alors de créer 
un planning pour vous aider à garder une 
régularité.
Pour une reprise, allez-y en douceur avec une 
activité physique modérée (essoufflement 
faible, possibilité de parler, battements du 
cœur un peu accélérés) et sans enchaîner plu-
sieurs jours d’affilée. Il vaut mieux augmenter 
progressivement vos entrainements (durée, 
intensité, fréquence) plutôt que d’y aller à 
fond tout de suite. Votre corps n’est pas prêt 
pour du sport à haute intensité, et vous risquez 
de vous blesser. De même que trop en faire 
d’un seul coup pourrait tout simplement vous 
en dégoûter. 
Pensez à ne pas cibler une seule zone de votre 
corps. Votre corps entier mérite que vous vous 
occupiez de lui, pas seulement vos abdos ou 
vos jambes. Alors on commence de façon rai-
sonnée mais avec beaucoup de motivation et 
d’envie. Enfilez votre survêtement, c’est main-
tenant que ça commence !

Retrouvez les cours collectifs ou séances indivi-
duelles de Camille sur camille-revel.fr.

 Tél. 07 70 42 71 18. 

Zéro Déchet Poitiers se 
félicite de la future loi 
d’encadrement de la fast 
fashion.      

Le 14 mars, l’Assemblée nationale 
a adopté à l’unanimité la loi 

visant à réduire l’impact environ-
nemental du textile. Selon la coa-
lition Stop Fast Fashion, l’industrie 
textile produit 150 milliards de 
vêtements par an et génère 10% 
des émissions de gaz à effet de 
serre mondiales. Mais c’est la fast 
fashion qui est clairement visée par 
les député·es. Cette mode jetable 
provoque de nombreux impacts 
sociaux et environnementaux : 
surproduction de vêtements de 
mauvaise qualité, pollution des 
eaux et des sols, course aux prix 
les plus bas avec des atteintes aux 
droits des personnes qui fabriquent 
nos vêtements. Cette loi a été una-
nimement saluée car la France est 
le premier pays au monde à instau-
rer une telle régulation de la fast 
fashion. Parmi toutes les mesures, 

on peut retenir l’interdiction de la 
publicité pour ce type de vête-
ments et un malus environnemen-
tal pour les entreprises : de 5€ par 
produit en 2025 à 10€ en 2030. Si 
cette proposition de loi doit encore 
être examinée par le Sénat, nous 
pouvons agir dès maintenant pour 
réduire l’impact de notre garde-
robe. En ce début de printemps, 
faites un tri dans vos armoires 
en apportant dans les bornes de 
collecte les vêtements que vous 
ne portez plus : trop grands, trop 
petits, abîmés, jamais portés. Prio-
risez l’achat de seconde main et/
ou de vêtements de bonne qualité, 
certes plus chers mais qui dureront 
plusieurs années. Mais la première 
étape est de réduire la taille de sa 
garde-robe.

Incarnez des « Chastraunautes » et 
partez à la conquête de l’espace. 

Hélas, vous devez partager la fusée 
avec vos adversaires, à vous de 
descendre sur les bonnes lunes et 
les bonnes planètes et de tout faire 
pour que la fusée explose juste après 
votre départ. Vous avez besoin des 
autres pour aller loin, mais vous ob-
tiendrez la victoire en solitaire ! Dans 

la veine du très célèbre Célestia, 
MLEM Space Agency est un jeu de 
prise de risques et de combinaisons 
de dés où chambrer et influencer les 
autres est un sport intergalactique. 
En bonus, un superbe tapis de jeu 
qui fait office de plateau. 

MLEM Space Agency - 2 à 5 joueurs - 
8 ans et + - 30 minutes. 

E C O - C O N S O

La fast fashion
bientôt encadrée

Décollez avec
MLEM Space Agency

J E U
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Tchilo et Flora 

Tchilo est un croisé Berger noir et 
blanc de 4 ans. C’est un chien très 
sympa, gentil et de bonne humeur. 
Il a besoin de balades, de jeux et 
d’attention. Sa cohabitation avec ses 
congénères semble bonne, même 
s’il peut montrer quelques signes 
d’inconfort. Ce sera à tester avec les 
chats ! Mais Tchilo peut être adopté 
par une famille ayant des enfants. 
Comme tous les chiens du refuge, 
il est vacciné et identifié. Il sera 
stérilisé avant son adoption. Si vous 
souhaitez l’adopter, vous pouvez 
compléter la fiche de renseigne-
ments disponible sur spa-poitiers.fr 
et la transmettre ensuite à adoption.
chien@spa-poitiers.fr. 

Flora est une chatte de 6 mois, propre, 
très joueuse et très câline. Elle aime 
être présente aux côtés de sa fa-
mille d’accueil), a déjà fait quelques 
voyages en voiture et a été très sage. 
Elle est positive au FIV. Flora attend 
sa nouvelle famille avec impatience !  
Comme ses copains du refuge, elle 
est identifiée, stérilisée, dépistée 
(FIV/FeLV) et vaccinée (Typhus, Cory-
za, Chlamydiose - RCPCh).

Le certificat d'engagement et de 
connaissance pour les animaux de 
compagnie est applicable depuis le 
1er octobre 2022 pour toute personne 
qui acquiert un chien, un chat, un 
furet ou un lapin. L'adoption se fait 
ainsi sept jours après la signature 
de ce document afin de vous laisser 
le temps de réflexion sur votre dé-
marche d'adoption. Ce document est 
également disponible sur spa-poi-
tiers.fr. 

Refuge SPA de Poitiers - La Grange des Prés 
Rue de la Poupinière - 86000 Poitiers

Tél. 05 49 88 94 57
email : contact@spa-poitiers.fr  

Site Internet : www.spa-poitiers.fr  
Page Facebook : Refuge SPA de Poitiers 

Instagram : spapoitiers.
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7 à voir
C I N É M A

Promesse verte tenue 

Le réalisateur poitevin Edouard 
Bergeon signe un deuxième 
long-métrage en forme de thril-
ler écologique. Dans La Promesse 
verte, Alexandra Lamy se mue en 
mère-courage soucieuse de sau-
ver son fils condamné à mort en 
Indonésie, sur fond de commerce 
mondial d’huile de palme.

  Arnault Varanne

Martin Landreau (Félix Moati) est étu-
diant en anthropologie. Il rejoint l’In-

donésie pour y documenter la déforestation 
organisée méthodiquement par le leader 
mondial de la production d’huile de palme. 
Un soir, il filme le massacre des habitants 
d’un village de Bornéo et l’enlèvement 
de l’activiste Nila Jawad (Julie Chen). Une 
vidéo très compromettante pour le groupe 
Palmyr. Mais au moment de quitter le pays, 

Martin est interpellé à l’aéroport en posses-
sion de drogue. Emprisonné, jugé à la hâte, 
puis condamné à mort, il reçoit le soutien 
de sa mère Carole (Alexandra Lamy) prête à 
tout pour lui épargner la peine capitale. De 
nombreux obstacles se dressent cependant 
sur sa route... 
Après Au nom de la terre, le réalisateur 
poitevin Edouard Bergeon livre un deuxième 
long-métrage rythmé, captivant et très 
éclairant sur le dessous des cartes diploma-
tiques et politiques dans le commerce d’un 
composant essentiel des produits transfor-
més. Entre fiction et réalité, La Promesse 
verte met en exergue notre propre res-
ponsabilité de consommateur face aux ra-
vages de l’agro-industrie mondialisée. Dans 
ce maelström d’intérêts contradictoires, 
Alexandra Lamy -sans maquillage- se débat 
avec un courage admirable, des murs feu-
trés du Quai d’Orsay au tribunal de Jakarta. 
Elle peut compter dans son combat très iné-
gal sur le soutien de l’impeccable Sofiane 

Khammes (Saïd Ayouche). « Je veux sauver 
mon fils, elle veut sauver la planète, je ne 
fais pas le poids ! », lâche-t-elle au plus fort 
de la tempête, à propos d’un amendement 
déposé par une députée écologiste à l’As-
semblée nationale. On en ressort avec des 
sentiments mêlés. Forcément. 

Drame d’Edouard Bergeon, avec Alexandra Lamy, Félix Moati (2h04).
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AVEC LA PARTICIPATION DE PHILIPPE TORRETON  MUSIQUE ORIGINALE THOMAS DAPPELO  CO-PRODUIT PAR PATRICK QUINET ET EDOUARD BERGEON  PRODUCTEURS ASSOCIÉS PHILIP BOËFFARD ET PIERRE GUYARD  PRODUCTRICE EXÉCUTIVE EVE FRANÇOIS-MACHUEL  IMAGE ERIC DUMONT (AFC)  MONTAGE IMAGE LUC GOLFIN  CASTING GIGI AKOKA (ARDA)  DÉCORS PASCAL LE GUELLEC  1ER ASSISTANT RÉALISATEUR EURIC ALLAIRE
SCRIPTE AURÉLIE NOLF  DIRECTION DE PRODUCTION FRANCE MAT TROI DAY - THAÏLANDE SOPHIE RAVARD  SON PHILIPPE VANDENDRIESSCHE  ALEXANDRE FLEURANT  FABIEN DEVILLERS  COSTUMES ANNE SCHOTTE  CHEFFE MAQUILLEUSE CATHERINE BRUCHON  EFFETS VISUELS VINCENT VACARISAS  UNE COPRODUCTION NORD-OUEST FILMS  FRANCE 2 CINÉMA  ARTÉMIS PRODUCTIONS  PLEIN CHAMP  CAMISARDS
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© 2023 NORD-OUEST FILMS – FRANCE 2 CINÉMA – ARTÉMIS PRODUCTIONS – PLEIN CHAMP - CAMISARDS

ARTEMIS 
PRODUCTIONS

UN FILM DE
Edouard BERGEON

Sofian KHAMMES  Julie CHEN  Antoine BERTRAND  David CHIN  Adam FITZGERALD
SCÉNARIO Emmanuel COURCOL, Edouard BERGEON ET Luc GOLFIN PRODUIT PAR Christophe ROSSIGNON

Alexandra
LAMY

Félix
MOATI
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AU CINÉMA LE 27 MARS

Le 7 vous fait gagner dix places pour Les Choristes, 
à partir du 10 avril et pendant la durée d’exploitation du film, 

au CGR Castille, à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 26 au dimanche 31 mars.

10 places
     à  gagner

CASTILLE

Il a dit... 
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Edouard Bergeon, 
réalisateur

Le réalisateur de La Promesse 
verte a terminé sa tournée 
d’avant-premières par la Vienne. 
La rédaction l’a rencontré au Loft, 
à Châtellerault. 

Le scénario 
« Pendant le tournage d’Au nom 
de la terre, je suis tombé sur un 
reportage consacré à la mani-
festation d’agriculteurs devant 
la raffinerie Total de Marseille. 
Le sujet est né là. De l’huile de 
palme allait être importée de 
Malaisie et d’Indonésie et les 
agriculteurs étaient les dindons 
de la farce... On retrouve les 
mêmes racines que les manifes-
tations agricoles d’il y a quelques 
semaines. Après, j’ai d’abord vou-
lu raconter l’histoire d’une Ma-
dame-tout-le-monde, quelqu’un 
qui peut vous ressembler, à hau-
teur de son combat. Il y a un petit 
peu de ma maman dans cette 
combattante ! »

L’évidence Alexandra Lamy 
« Comment je l’ai choisie ? Elle 
était disponible (rire) ! C’est une 
comédienne qui nous ressemble. 
On s’est marré sur ce film. C’est 
juste quelqu’un de génial, simple, 
bosseuse. Elle a beaucoup porté 
le film. »

Le tournage
« Il y a quelques images tournées 
en Indonésie, de la forêt primaire 
et de Jakarta, quand j’y suis allé en 
touriste. Mais l’essentiel du tour-
nage s’est déroulé en Thaïlande. 
C’est une terre de cinéma, il y a 
des palmeraies, de formidables 
comédiens... Le tournage a duré 
36 jours -dont 5 en Vendée- avec 
110 techniciens thaïlandais sur le 
plateau. Si vous ajoutez les figu-
rants pour la prison, le tribunal, on 
était près de 200, avec seulement  
25 Français. Ça n’a pas été tous les 
jours simple de communiquer en 
anglais avec des comédiens thaïs 
pour un film en indonésien ! »



Se serrer les coudes, c’est le 
credo de Sofia Moskvina. A 

38 ans, la présidente des Coudes 
serrés revient de loin mais peine 
à réaliser l’atypisme de son 
parcours. Avec son association 
à taille humaine, elle aide les 
plus démunis en leur facilitant 
l’accès aux produits matériels 
de première nécessité. Un vé-
ritable aboutissement pour la 
Poitevine, après des années 
de galères et un engagement 
précoce dans le bénévolat. Loin 
d’être un long fleuve tranquille, 
sa vie débute en Russie où elle 
est élevée dans une caravane 
par sa maman puis par son 
arrière-grand-mère. Son papa, 
Marocain, est parti pendant la 
grossesse. Pour gagner sa vie, 
sa mère vend des œillets. Une 
activité qui participe à révéler, 
très tôt, la bienveillance de 
Sofia. « Je crois que c’était un 
peu les prémices des Coudes 
serrés. Je récupérais les œillets 
qui n’avaient pas été vendus 
et je les offrais aux personnes 
âgées », se souvient la trente-
naire. A 8 ans, elle rencontre son 
père lors d’un mariage auquel ils 
sont conviés et, contre toute at-

tente, ses parents se remettent 
en couple. Ils décident alors de 
partir pour la France. 

Enfant de la rue
C’est dans la région parisienne, 
que l’innocence de Sofia s’en-
vole. Le père qu’elle vient de 
retrouver souffre de pathologies 
mentales qui mettent la vie de 
la famille à rude épreuve. « C’est 
le début des maltraitances. Il 
était violent, paranoïaque… Ma 
mère et moi subissions ses hu-
meurs mais j’ai eu un déclic lors-
qu’un de ses coups a atteint ma 
petite sœur, qui avait à peine  
1 an à l’époque. » Après plu-
sieurs mois de réflexion, Sofia 
décide de s’enfuir pour vivre 
dans la rue. Avec un objectif : 
attirer l’attention sur sa famille 
afin que sa petite sœur soit pro-
tégée. « Je ne voulais pas qu’elle 
ait cette vie-là. » Sofia a alors  
13 ans. Dehors, elle se libère 
de cette vie qui l’étouffe. « J’ai 
des origines tziganes et j’étais 
déjà une nomade dans l’âme. 
De façon générale, j’ai une cer-
taine aisance avec l’extérieur », 
s’amuse la Poitevine, qui préfère 
d’ailleurs être dans le jardin de 

la maison de l’association plutôt 
qu’à l’intérieur. 
Après sa fuite, elle est prise 
en charge par la Ddass(1) mais 
fugue à de multiples reprises 
pour retourner dans la rue. Elle 
y survit grâce à un ami qui lui 
offre le petit déjeuner du motel 
dans lequel il travaille avant de 
basculer vers un véritable enfer. 

« J’ai été séquestrée et violée 
pendant trois mois. Par chance, 
l’appartement se situait à côté 
de mon internat en Seine-Saint-
Denis. Lorsque j’ai pu m’enfuir, 
j’ai couru vers l’établissement. »  
Elle est alors hébergée par la 
directrice et des copines d’école 
avant d’être placée en famille 
d’accueil. « Ça a permis de dé-
clencher un signalement qui a 
contribué à protéger ma petite 
sœur. Mon père n’a jamais levé 
la main sur elle », s’émeut Sofia. 
Pendant ces trois mois d’horreur, 
cette dernière a su faire front.  

« Garder son calme aide à ré-
fléchir. Quand on panique, on 
est moins efficace. » A 15 ans,  
l’enfant qui a grandi trop 
vite tombe enceinte d’une 
petite fille : Yüllah. Cette der-
nière, aujourd’hui âgée de  
22 ans, est d’ailleurs présente, 
avec son frère Jalil, depuis les 
débuts des Coudes serrés, pour 
maquiller les enfants. 

Un bénévolat précoce
A 16 ans, Sofia s’installe à Poitiers 
avec son compagnon. La jeune 
femme est avide de connais-
sances et curieuse. Elle aime 
l’école et y excelle mais sa scola-
rité est impactée par le manque 
de stabilité. Accompagnée par les 
travailleurs sociaux, elle intègre 
un centre de formation pour 
adultes où elle passe l’équivalent 
du brevet et suit un BEP sanitaire 
et social. C’est là qu’elle devient 
bénévole comme animatrice 
de rue à Carré bleu. Et son désir 
d’aider les autres ne s’arrête pas 
là. Au sein de la boulangerie Paul, 
à la gare, où elle travaille, elle 
brave les interdits en offrant les 
invendus. Après avoir intégré plu-
sieurs associations, Sofia concré-

tise sa vocation et décide de 
créer Les Coudes serrés en 2021. 
Son slogan ? « On ne peut pas 
aider tout le monde mais tout le 
monde peut aider quelqu’un. »  
Dotée d’un optimisme à toute 
épreuve, Sofia Moskvina impres-
sionne ceux qui croisent sa route 
par sa tolérance et sa capacité 
à trouver le positif. Les Coudes 
serrés et ses marchés gratuits 
rencontrent un franc succès.  
« On essaie toujours de s’amé-
liorer. Par les temps actuels, on 
souhaite juste être ensemble. Et 
puis il suffit de pas grand-chose. 
Ce qui a de la valeur à nos yeux 
n’a pas forcément de prix. Des 
crêpes chaudes suffisent à nous 
combler. » Depuis toujours, Sofia 
croit en la théorie du colibri. « Je 
pense que la meilleure réponse 
à l’injustice est l’action. Si cha-
cun pratique la bienveillance, le 
monde ira beaucoup mieux. J’es-
père que les Coudes serrés seront 
copiés. » Prochain objectif : trou-
ver un local pour y installer une 
boutique gratuite permanente 
avec un espace dédié à l’entraide. 

(1)Direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales.

Face à face
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« Garder son calme    
aide à réfléchir. »

Sofia Moskvina. 38 ans. Poitevine aux origines 
russe et marocaine. Présidente de l’association 
Les Coudes serrés depuis 2021. Rescapée d’un 
parcours chaotique. Bienveillante par nature. 
Forte et généreuse.   

  Par Charlotte Cresson   

La bienveillante
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Communication en vigueur au 01/03/2024, réservée aux particuliers sous réserve d’étude et d’acceptation de votre dossier par votre Caisse régionale. Pour plus d’informations, contactez un conseiller.
(1) La location avec option d’achat (LOA) est une offre de crédit à la consommation, sous réserve d’étude et d’acceptation définitive de votre dossier par votre Caisse régionale de Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou (CATP), prêteur. Vous disposez 
d’un délai de rétractation de 14 jours calendaires prévus par la loi. Si vous souscrivez à l’assurance facultative, contrats d’assurance emprunteur assurés par Finaxy, Entreprise, 509 383 022 RCS TOURS, Société de courtage en assurances inscrite à l’ORIAS 
sous le N°08 046 464, Entreprises régies par le Code des assurances, Société de courtage en assurances inscrite à l’ORIAS sous le N° 11 059 272, et distribués par votre Caisse régionale. Evénements garantis et les conditions et limites figurent au contrat. 
La location avec option d’achat est un financement qui permet de financer l’usage d’une voiture ou de tout autre bien et l’acquérir, le cas échéant, après paiement du dernier loyer en levant l’option d’achat ou à un autre moment selon les conditions de 
votre contrat. Vous pouvez également ne pas lever l’option d’achat et restituer le bien louer à la fin de votre contrat (sous réserve des conditions relatives à l’usure et au kilométrage qu’il prévoit). Offre réservée aux voitures de tourisme neuves ou d’occasion 
moins de 60 mois et de moins de 80 000 km, soumises à conditions et commercialisés par nos partenaires.  Loueur : LOCAM, filiale spécialisée du Crédit Agricole, SAS, 310880315 RCS de Saint-Étienne, société de courtage en assurance immatriculée 
au registre des intermédiaires en assurance sous le n° 08046171. Le contrat d’extension de garantie Crédit Agricole Touraine Poitou N°21812268 est un produit d’ICARE Assurance, SA, RCS Nanterre No 327 061 339, entreprise régie par le Code des 
assurances et soumise à l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution. Au jour de la souscription, le véhicule doit être âgé de moins de 48 mois et avoir parcouru moins de 50 000 km à compter de sa date de première mise en circulation. Ne pas 
être un véhicule de marque : Caterham, Donkervoort, Lotus ; être un véhicule de moins de 265 chevaux DIN ; Ne pas être un Véhicule non commercialisé sur le territoire Français ou importé dans le cadre de réception à titre isolé (RTI) ou immatriculé à 
moins de 100 exemplaires par an en France. Ces conditions sont cumulatives. Le droit aux prestations d’entretien prend effet à compter du lendemain de la date de fin de la garantie constructeur du Véhicule. Le Contrat couvre le risque contre les pannes 
mécaniques, et l’assistance aux personnes en difficulté au cours des déplacements. L’étendue et limites des garanties panne mécanique et garantie assistance figurent au contrat. Prêteur : Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou. Société coopérative 
à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit, immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896 en qualité de courtier d’assurance. Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 – Poitiers Cedex 
1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Identifiant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 03/2024. Document non contractuel.

LOCATION AVEC OPTION D’ACHAT(1)

À PROXIMITÉ DE CHEZ VOUS

AGIR CHAQUE JOUR DANS VOTRE INTÉRÊT 
ET CELUI DE LA SOCIÉTÉ

LA LOCATION DE VOTRE VOITURE
AVEC UN RÉSEAU DE PARTENAIRES

UN LARGE CHOIX DE VÉHICULE POUR RÉPONDRE À VOS ATTENTES AVEC UNE 
SIMULATION IMMÉDIATE DIRECTEMENT CHEZ LE PARTENAIRE


